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Une présentation bien française 
Le Mardi 10 AVRIL, à 10 h. 30, à l'Aubert-Palace, trois 
Films Français seront présentés par les ÉTABLISSEMENTS 
L. AUBERT. 
MARIAGE DE MINUIT 
avec Rita Jolivet, Gabriel de Gravone et Jean Toulout 
LE DOUBLE PIÈGE 
la 2° comédie -de la série des Comédies gaïes 
réalisées par Roudès. 


 BURGOS 


documentaire, réalisé par l'opérateur Bourgeois 


Voilà un programme qui ne manquera pas d'intéresser tous 
les Directeurs, puisque nie Glm contient tous de éléments 
du succès. 
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M. DE LASTEYRIE. — Pourquoi, le septième art ? L'art de pressurer le cinéma est l 
le premier de tous les arts! 


GASTON JACQUET 
MAUD RICHARD 


LE REFLET 
L : CLAUDE MERCŒUR 


PUBL CITÉ IMPORTANTE 


PROCHAINEMENT 


FRANCE DHELIA « JEAN TOULOUT 


d'après le Roman célèbre de Victor MARGUERITTE 
| | 


Pour la Vente : 
EXCLUSIVE AGENCY, 23, Rue Richer, PARIS 
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: Le prodigieux :: 
Ch. HUTCHISON 


dans 


RISQUE TOUT 


Grand film d'Aventures en 10 Episodes 


Se Se 


Deuxième Episode : LA COURSE A LA MORT 


Edition du 4 Mai 


Film .C::D. 


Exclusivité 
Gaumont 
RCE EC TETE IUT PETER OO ECO EC ON OP OPEN LU 


Publié par la Collection des GRANDS ROMANS CINÉMA en un volume 
complet illustré par le film à 2 fr. 75 (Editions Ferenczi et Fils) 
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CINÉMATOGRAPHIQUE 


ORGANE HEBDOMADAIRE INDÉPENDANT DE LA CINÉMATOGRAPHIE 


DES ARTS, SCIENCES ET 


INDUSTRIES QUI 


S'Y RATTACHENT 


TELEPHONE 
Direction : NORD 56-33 


ABONNEMENTS : | Directeur CH. LE FRAPER 
FRANCE à Ce PL 
Un an. £ $ GER 25 fr. Rédaction et Administration : 
TRA . . 
Un an. ne 50 tr. |28, Boulevard Saint-Denis, PARIS (X°) 


LA CAISSE NOIRE 


par Charles Le FRAPER 


Ainsi qu'il fallait s’y attendre, la constitution de la 
Caisse de Défense et de Propagande du Cinéma, 
autrement dit de la "Caisse Noire", soulève dans 
toute la France de véhémentes protestations. 

Nombre de nos lecteurs nous ont déjà ‘écrit à ce 
sujet. [ls nous disent nettement qu'ils ne veulent entendre 
parler, à aucun prix, de cette caisse, du moment que 
le contrôle des sommes extrêmement importantes qui y 
seront versées leur échappe absolument. 

Il ne suffit pas, en effet, de frapper d’une contribu- 
tion nouvelle toute une corporation dans le but de 
défendre ses intérêts, si les membres de cette corpora- 
lion ne peuvent se rendre compte de l'emploi que l’on 
fera de leur argent. 

Personnellement, je trouve que les clairvoyants qui 
protestent ont raison. Les-fonds secrets ne peuvent 
servir qu'à de mauvaise besogne. 

Le Syndicat National, en cette circonstance encore, 
a fait preuve d’une prudence que l’on ne saurait trop 
signaler. Il a nettement refusé son concours à la fonda- 
tion de la caisse parce que ses promoteurs n'ont jamais 
arrêté définitivement les modalités de gestion des 
fonds qui leur seront versés. 

Dans un article que nous publions plus loin, 


M. Delaune, Président du Syndicat National, explique 
clairement ses raisons, mais il ne détérmine pas tous les 
dangers auxquels nous exposeralent ce lltrésor de 


guerre ! 


cinématographique, entre les mains d’un tout 
petit groupe qui en disposerait à sa guise, suivant ses 
fantaisies, non seulement pour défendre l’industrie du 
film, mais peut-être aussi pour se débarrasser des gens 
qui n'auraient pas l'heur de lui plaire. 

N'est-ce pas encore nous aliéner nombre d’amis 
politiques, que de laisser accroire que toute interven- 
tion en faveur du cinéma ne peut être faite que contre 
espèces sonnantes et trébuchantes ?... ét je gage que 
les honorables parlementaires qui s'intéressent au film 
avec tant d'énergie et de volonté ne seraient pas flattés 
si ce bruit se mettait à courir parmi leurs électeurs. 

N'est-ce pas aussi prêter le flanc au chantage d’une 
bande d’aigrefins professionnels, qui mettraient pério- 
diquement en coupe réglée la caisse, si elle ne se mon- 
trait pas suffisamment généreuse à leur endroit. 

N'est-ce pas également soumettre à bien rude 
épreuve les gens qui auront la garde de ce & trésor de 
guerre » et qui n'auront à en justifier l'emploi d'au- 
cune manière à qui que ce soit. 

Certes, nous avons besoin d’une caisse de défense, 
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mais cette caisse doit être constituée au grand jour et 
l’emploi de ses fonds fait par les intéressés eux-mêmes 
et au mieux des intérêts de la profession. 

Comme ces directives ne sont pas celles des fonda- 
teurs de la caisse dont il s’agit aujourd'hui, il est très 
compréhensible qu'une foule de directeurs l’appellent 
la " Caisse Noire", se refusent à l’alimenter et remar- 
quent en fait de dégrèvement de leurs charges fiscales, 
qu'on ne trouve rien de mieux à leur appliquer, à 
l’intérieur de la corporation, qu’une majoration supplé- 
mentaire de | 0/0 de leurs factures. 

Beaucoup d’entre eux s’imaginent que cette majo- 
ration est faite par les loueurs. 

Rassurons-les à ce sujet. MM. les Editeurs et 
Loueurs n’y sont absolument pour rien. Ils agisssent 
en la circonstance comme percepteurs… 

En somme, la Caisse Noire a une mauvaise presse. 
Nous ne croyons pas à son succès. 


Charles LE FRAPER. 
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Petits et Moyens Exploitants 
Syndiqués ou non Syndiqués 


Ne versez rien 
À LA CAISSE DE DÉFENSE DU CINÉMA 


dont vous ne connaîtriez pas la gestion, et qui 
servirait à combattre vos intérêts. 


Tous les directeurs d'exploitations cinémato- 
graphiques ont pu voir, collé en tête de leurs fac- 
tures de location de programmes, un petit papil- 
lon rose, portant cette mention doucereuse, 
hypocrite et. erronée ! 

« Toutes les organisations Syndicales de la 
« Cinématographie Française ont décidé, au Con- 
« grès de Strasbourg, la création d’une Caisse de 
« Défense et de Propagande du Cinématographe, 
« et la perception de 1 0/0 sur toutes les factures 
« de programmes et de publicité. 

« Tout le monde est touché par cette perception. 

« Pour l'intérêt général, pour votre intérêt par- 
« ticulier, contribuez à assurer la défense de votre 
« Industrie et de votre Commerce. » 

Si le Congrès de Strasbourg a voté le principe 


ee 


d’une caisse de défense du Cinéma, il a laissé auX 
diverses organisations syndicales le soin d'arrêter 
entre elles le taux à prélever, les modalités de 
perception et de gestion de cette fameuse caisse 
qui, pour quelques-uns, tels que notre ami Goif- 
fon, président de la Fédération de Lyon, et pour 
nous, Syndicat National, avait pour but la défense 
des intérêts généraux de l’Exploitation par la voie 
de la presse, conférences, etc., et, en cas de fef- 
meture, de venir en aide à ceux d’entre nous dont 
la situation serait critique ainsi qu’à leur per’ 
sonnel. 

Quant à sa gestion, elle devait être assurée paf 
les délégués des diverses organisations chargées 
de l’alimenter. 

Mais une autre organisation, obéissant aux SU8 
gestions d’un loueur influent, proposait d’em 
ployer partie de ces fonds à la rémunération de 


. personnalités susceptibles demettre leur influence 


au service de notre cause, à raison d'une dotatio! 
princière de 60.000 fr. et plus par an II... comme 
en Amérique, ajoutait-on. | 

Enfin, un triumvirat, composé de deux mem’ 
bres étrangers à l’'Exploitation, et un troisième 
exploitant de marque, dont la personnalité n'est 
pas difficile à percer, serait chargé de disposer 
des fonds recueillis sans avoir à rendre compte 
qui que ce soit de leur emploi, afin que leur des’ 
tination soit entourée de la discrétion la plu 
absolue. 

Nous nous sommes élevés de toutes nos forces 
contre pareille conception d’une telle caisse, qui 
ne serait, en réalité, qu'une caisse noire réprouvée 
par la loi, et dont la création irait à l'encontre du 
but de défense que l’on poursuit, car elle éloigne 
rait les concours loyaux, désintéressés et bént’ 
voles, susceptibles de défendre notre cause. 

Aucune personnalité politique ou autre, soW 
cieuse de sa dignité, ne consentirait dans cef 
conditions, à nous défendre, et voir ainsi 501 
intervention suspectée d’être rémunérée de façof 
occulte. 

Réunis à Paris le vendredi 1° décembre 1922, et 
en présence de plusieurs délégués, on nous fit des 
déclarations d'une telle netteté et d’une telle. 
importance — (nous préciserons en temps et liet 
et donnerons des noms) — que nous crûmef 
devoir mettre en garde les préconiseurs de cette 
méthode, contre les conséquences que son appli 
cation pouvait entraîner. 

On en resta là ; mais quelques jours plus tard, 
nous étions invités à mettre notre signature at 
bas d’une lettre destinée à tous les directeurs d’ex’ 
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LE SUCCESS DÉC 20 N 


LES GRANDES ESPÉRANCES 


(PRODUCTION NORDISK) 


Le Chef-d'Œuvre 
de 


Charles 
Dickens 


C’est 
un 


film 
Jupiter 


ploitations de France, et les invitant à participer 
à la constitution de cette caisse de défense, en 
acceptant de payer 1 0/0 pendant 12 semaines sur 
le montant de leurs factures de location de pro- 
grammes. 

Nous refusâmes d'engager la signature du Syn- 
dicat National par la lettre suivante : 


Paris, le 23 décembre 1922. 
Monsieur Brézillon, 


Président du Syndicat Français 
des Directeurs de Cinématographes, Paris. 


Monsieur le Président, 


Je reçois à l'instant, 23 décembre, 10 heures du 
matin, votre lettre datée du 21, mais mise à la 
poste le 22 à 6 h. 45 du soir. Je m'empresse de vous 
adresser ma réponse par porteur spécial, ce même 
jour à 5 heures. 

J'ai le regret de vous informer que je ne puis 
vous autoriser à faire figurer le nom du «Syndicat 
National », au bas de la lettre collective que vous 
vous proposez d'adresser à tous les Directeurs 


interprété par 


le Jackie Coogan Danois 
Martin 
Herzberg 


Sur la demande de 
plusieurs directeurs 
ce film sera présenté 
à nouveau lemercre- 
di 4 avril à 16 h. 50 
à la Mutualité (rez- 
de-chaussée). 


d'exploitation, dans le but de les inviter à payer 
un supplément de 1 0/0 pendant 12 semaines, sur : 
le montant de leurs factures de location de pro- 
grammes, pour la constitution de la caisse de 
défense. 

Mon refus est basé sur les motifs suivants : 

Lors de la réunion intersyndicale tenue à Paris 
le vendredi 1* décembre, l’ordre du jour voté 
portait cette réserve formelle, insérée sur ma 
demande : qu'avant toute perception, les moda- 
lités de gestion de la caisse de défense, seraient 
arrêtées dans une réunion des délégués de toutes 
les organisations syndicales. 

Cette réunion n’ayant pas encore eu lieu et l’ac- 
cord entre les différents groupements, me parais- 
sant loin d’être réalisé, nous ne pouvons engager 
les membres du Syndicat National, à verser leurs 
fonds, sans que cet accord soit complet, que les 
modalités de gestion de la caisse soient arrêtées, 
et que les personnes qui en auront la charge 
soient désignées. . 

Agir autrement ce serait commencer la cons- 


truction de l'édifice par le toit, ce à quoi nous ne 


8 LE COURRIER CINÉMATOGRAPHIQUE 
—— 


saurions nous associer, sans trahir la confiance 
de nos mandants. 

J'ai donc l'honneur de vous déclarer, au nom du 
Syndicat National, que, partisans résolus de la 
constitution d’une caisse de défense, notre parti- 
cipation est cependänt subordonnée à la solution 
des questions d'organisme préalable de gestion, 
que je résume ci-après : 

Réunion intersyndicale, avant toute perception, 
pour : 

1° Arrêter définitivement les modalités de ges- 
tion des fonds, soit par un comité supérieur spé- 
cial ou par l’ensemble des délégués des organi- 
sations ; 

2° Désigner les membres devant constituer l’or- 
ganisme chargé de l'utilisation ou de l’attribution 
des fonds en caisse, et dont fera partie un délégué 
du Syndicat National. 

À ces seules conditions, nous accepterons de 
participer à la constitution de cette caisse de 
défense, estimant qu’en dehors de la question 
pécuniaire, très secondaire pour chacun, et sans 
aucune pensée de suspicion envers qui que ce 
soit, il y a une question plus importante pour la 
Petite et la Moyenne Exploitation, c’est de savoir 
à quelles fins seront utilisés les fonds recueillis. 
L'expérience du passé nous a rendus prudents et 
nous ne voudrions pas que la moindre parcelle de 
nos versements, puisse un jour, à notre insu, 
servir à une nouvelle édition d’un quelconque 
projet Bokanowski. 

En vous priant de bien vouloir insérer cette 
lettre dans votre organe syndical afin de fixer nos 
responsabilités et éviter que notre attitude soit 
diversement interprétée, veuillez agréer, Mon- 
sieur le Président, avec mes remerciements à 
l'avance, mes sincères salutations. 

F. DELAUNE. 


Inutile de dire que M. Brézillon se garda bien 
d'accéder à notre prière, et n’inséra pas la lettre. 


Depuis cette époque, nous attendons toujours 
la convocation de la réunion où, d’un commun 


OBJECTIFS 


Ar. tél. : HERMAGIS-PARIS 


29, RUE DU LOUVRE, PARIS 


accord, doivent être arrêtées les modalités de 
gestion et désignés les délégués chargés de les 
appliquer. : 

Nous apprenons, aujourd’hui, que cette caisse 
fonctionne, qu’elle a été constituée en dehors de 
nous, et nous sommes, par suite, en droit de dire 
que si on nous a exclus, c'est que la condition que 
nous posions à notre acceptation : « Connaitre 
l'emploi des fonds » était contraire aux intentions 
des promoteurs. L 

Mais, si l'on omet de nous convier à la gestion 
de cette caisse, on émet, par contre, la prétention 
de nous faire participer à son alimentation, 4 
verser, pendant douze semaines, des somme® 
dont aucune parcelle ne nous serait attribuée ef 
tant qu'Organisation légale, comme on l’a reconftl 
pour les Fédérations de Lyon, Bordeaux et Mar- 
seille. ! 

Et, bien mieux : nos versements iraient gross 
une caisse dont nous ne connaissons ni l'or8?" 
nisation, ni les gérants, comme nous ignorerion$ 
la gestion et la destination des fonds. 

C'est pourquoi nous refusons de verser le Î 0/0 
sur les factures de location de programmes, EU 
nous engageons tous les directeurs, syndiqués où 
non syndiqués de la région de Paris et départe 
ments limitrophes, y compris la région du Nord 
et du Nord-Ouest, dont les fonds doivent être cef 
tralisés à Paris, à suivre notre exemple et à 2€ 
rien verser. ; 

Aucune loi, aucun règlement, aucune décision 
de groupement ne peuvent obliger les directeurs 
à verser à une telle caisse. 

Directeurs de petits et moyens établissements 
répondez catégoriquement : Non I aux loueurs qui 
tenteront de vous retenir ce 1 0/0. Dites-leur qu® 
toutes les organisations n’approuvent pas cette 
perception et que le Syndicat National vot® 
recommande de ne pas payer, afin de ne pas forger 
des armes qui serviraient à combattre vos inté- 
rêts. 

F. DELAUNE. 
Président du Syndicat National: 


NERMAG 


Téléph. : GUTENBERG 41-98 
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Longueur approximative 1610 mètres — 3 affiches — | série de photos 


| ‘* Educalional ” ‘ Christie Comedies Specials” 
“UNE PÈCHE MIRAGULEUSE” | “LE JUGEMENT DE SALOMON 
Documentaire Comique en 2 parties 
Longueur approximative : 240 mètres | affiche — Photos 
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N.B. — Ces films seront présentés le SAMEDI 14 AVRIL 1925, au Ciné MAX LINDER, 


24, Boulevard Poissonnière, à 10 heures précises du matin. 
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Petite Chronique 
de « L’Œil de Bœuf » Cinématographique 


Les Jeudis Cinématographiques 
de ces Messieurs 


Chacun se rappelle qu’à l'avènement des der- 
niers dirigeants de cette ex-grande firme, nombre 
de vieux collaborateurs,empêcheurs de danser en 
rond, furent priés plus ou moins poliment de 
céder la place aux amis de ces nouveaux venus 
au pouvoir. Maïs ces derniers vont réellement un 
peu fort. 

Après avoir, entr'autres innovations ruineuses 
(pour les actionnaires, pas pour eux IT) centralisé 
les commandes de publicité dans l’officine d’un 
de leurs copains, ces «chers » amis ont imaginé 
de se réunir, chaque jeudi, au domicile du susdit, 
où ont lieu de petites réjouissances intimes. 

Ces agapes se déroulent sous la présidence 
d'honneur du secrétaire de ladite Société, qui est 
en même temps le secrétaire intime de l’adminis- 
trateur-délégué, et dont le nom italo-corse a con- 
tribuë sans doute à le poser en Napoléon de la 
bande... Le dit secrétaire était d’ailleurs, avant 
son entrée en fonctions à la Société à la suite de 
son ami l’administrateur, propriétaire de l’officine 
de publicité en question, ce qui explique lumineu- 
sement pourquoi toutes les commandes de publi- 
cité y convergent aujourd’hui avec un ensemble 
touchant. 

On remarque également, parmi l'assistance, le 
chef actuel de publicité de la Société, ami et exé- 
cuteur des ordres du susnommé le directeur ac- 
tuel de l’affaire de publicité, successeur prête- 
nom du secrétairede la Société, etc. 


ms LA PUBLI-CINÉ 


Agence Française de Publicité Cinématographique 
Bureaux : 40, rue Vignon, PARIS (9°). — Gutenberg 05-63 


A MESSIEURS LES DIRECTEURS DE CINÉMA 


Ne perdez jamais l’occasion de gagner 
de l'argent et d'amusér votre public 
LA PUBLICITÉ CINÉMATOGRAPHIQUE 
telle que nous la faisons, augmentera vos recettes et fera la joie de tous vos spectateurs 
Tous les grands cinémas en France font de la publicité cinématographique. 
ESSAYEZ et vous en serez contents 

AGENCES RÉGIONALES : AVIGNON : MAJESTIC, boule- 
vard Saint-Roch. — BORDEAUX : 8, rue du Palais-Gallien. — CLER- 
MONT-FERRAND : 38, place de Jaude. — LE HAVRE : 153; boule- 
vard de Strasbourg. — NANTES : /0, place du Commerce. — NICE : 
CINÉMA PALACE, rue de Paris. — ALGER: 18, rue ŒGugène-Robe. 
— BRUXELLES : 13, rue du Canal.— GENÈVE : 7, avenue Pictet= 
de Rochemont. — MILAN, 4, via Serbellon. — BARCELONE 
48, Paséo de Gracia. 
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Enfin, quelques artistes, des deux sexes (surtout 
du sexe faible) égaient la réunion — on y boit, on 
y danse, on y... et ces messieurs y élaborent leurs 
petites combinaisons de publicité, susceptibles, 
à la santé des actionnaires de la Société, de leur 
rapporter quelque pécune. 

Et c’est pourquoi cette ex-grande firme possède 
actuellement un service de publicité où règne 
une gabegie sans nom, et où, si nous sommes bien 
informés (et nous le sommes) plus d’un million 
(en plus des dépenses normales et utiles) a été 
cette année, dilapidé inutilement —- mais paf 
contre, très utilement pour lesdits amis. 

Bon appêtit, messieurs... en attendant que les 
actionnaires, qui attendront en vain cette année 
leurs dividendes, se réveillent et demandent quel- 
ques explications. 

Mais hélas ? en attendant, ils paient, et cher, 
ces fantaisies et ces agapes.… 

Nous croyons pouvoir dire, sans crainte d’être 
démentis, qu'autrefois, dans cette Société, cela 5€ 


passait tout autrement — à cette époque, paf 
contre, il y avait des dividendes en fin d'année... 
CC 


LA NOUVELLE LAMPE À ARC A MIROIR PARABOLIQUE 


des Établissements ROBERT JULIAT 


24, rue de Trévise, PARIS (IX:°) 
EST IMBATTABLE COMME PRIX et COMME RENDEMENT 


NOMBREUSES RÉFÉRENCES 


DÉMONSTRATIONS et ESSAIS SUR DEMANDE 


SERVICES TECHNIQUES 


| Établissements L. AUBERT 


SOCIÉTÉ ANONYME AU CAPITAL DE 5.000.000 FRANCS 
124, AVENUE DE LA RÉPUBLIQUE — PARIS 


SUCCURSALES IA 
MARSEILLE, 24, rue Lafont. oo 
LYON, 69, rue de l’Hôtel-de-Ville. 
BORDEAUX, 5 rue Vital-Carles. 
TOULOUSE, 1, place Wilson. oo 


LILLE, 58, rue des Ponts-de-Commines. 
STRASBOURG, 16, rue Sainte-Hélène. 
BRUXELLES, 40, place Broukère. 00 
ALGER, 25, boulevard Bugeaud. 00 oo 


Dépôt pour la Région de l’Est “ CINÉ-COMPTOIR ’’ 46, Quai des Bons-Enfants — ÉPINAL 


Nouvelle Lampe à Arc et à Miroir 
“ AUBERT” 


JA) #APENON 
/ ÉLARUE. 


Cette nouvelle lampe à arc pour cinéma s'adapte sans difficulté dans toutes les lanternes 
de projection existantes. Son emploi donne des résultats absolument extraordinaires, et les 


économies réalisées en courant électrique et en charbons contribuent à l'amortissement 
de son prix d'achat en un temps très court. 


Faites les économies de courant que nous vous garantissons 
à l’intérieur de cette notice. 


La lampe AUBERT se compose essentiellement d’un dispositif porte-charbon à sept 


mouvements permettant le réglage optimum de l'arc et d’un miroir à courbe spéciale 
placé à une distance convenable du cratère de l'arc. 

L'emploi de ce miroir supprime celui du condensateur qui devient inutile et qu'il n'y 
a plus lieu d'employer. 

Grâce à la lampe AUBERT une projection à 26 mètres ne nécessite plus qu'une 
consommation d'électricité de 6 ampères au maximum; de plus, les charbons à employer 
seront seulement d’un diamètre 7 x<10, alors que dans les mêmes conditions la lampe à arc 
courante consommerait au minimum 25 ampères en utilisant des charbons 12 % 18. 

Les Établissements L. AUBERT emploient dans une de leurs salles parisiennes, où la 
longueur de projection est de 36 mètres, un ampérage maximum de 12 ampères en utilisant 
des charbons de 812. Cette projection était précédemment obtenue avec une lampe à arc 
du modèle habituel, avec une consommation de 60 ampères et l'emploi de charbons 18 <24. 

Ces résultats se passent de commentaires. 

L'emploi du courant alternatif, déjà défavorable dans le cas des lampes à arc ordinaires, 
est absolument à déconseiller pour les lampes à miroir. Le rendement de ces dernières 
lampes tombe très sensiblement et pour arriver à un éclairement à peu près satisfaisant, il y 
a lieu d'augmenter considérablement l'intensité du courant et par suite la’ grosseur des 
charbons. L'économie réalisée devient alors insignifiante, sans compter les risques d'usure 
prématurée et de rupture des miroirs. 

Les Établissements AUBERT ont établi des groupes transformateurs rotatifs, permettant 
l'emploi de leur nouvelle lampe à miroir sur le courant alternatif. 

Ces petits groupes, d’un poids et d’un encombrement minimes, fonctionnent en parti- 
culier sur le courant alternatif triphasé 110-220 volts, 50 périodes, et en utilisant les trois phases. 

Leur emploi donne les meilleurs résultats, tout en procurant une économie très impor- 
tante, le courant utilisé ‘étant dans la plupart des cas facturé par les secteurs au tarit 
‘* Force motrice ”. 

Dans le cas d’une installation nouvelle dans une localité ne possédant pas de distribution 


d'électricité, l'emploi du petit groupe électrogène Aster Type F 2 est tout indiqué. 


Nous nous servons de cette lampe aux 
.NOUVEAUTÉS AUBERT-PALACE 
24, Boulevard des Italiens 
et ce n’est pas une mince référence. 


Le même groupe constitue le meilleur dispositif de secours en cas de panne de secteur. 
Les Établissements AUBERT mettent également en vente divers modèles de résistances 


de réglage d’are, spécialement établies pour leur nouvelle lampe à miroir. Il y a, en effet, 


le plus grand intérêt à pouvoir pousser très progressivement et régler d'une façon très 
précise l'intensité du courant dans la lampe à miroir, car la qualité de la projection et 
l'importance de l’économie réalisée dépendent essentiellement de la façon, plus ou moins 
adroite, de conduire la lampe. 

Ces résistances sont établies pour les voltages les plus normaux, c'est-à-dire pour 
110 volts. Toutefois, les Établissements L. AUBERT livrent, sur demande, des résistances pour 
60, 70 et 80 volts. En ce qui concerne les secteurs continus, 220 volts, l'emploi d'une résistance 


devant donner lieu à une dépense initiale d'achat relativement élevée tout en ne procurant 


Achetez n'importe quelle Lampe 
à miroir si vous tenez à gaspiller 
votre argent. 


aucune économie notable de courant, il n’en a pas été prévu de modèle spécial. Une petite 
commutatrice continue, 220/50 volts 15 ampères, donnera les meilleurs résultats tant fau 


point de vue’de la projection que de‘l’économie de courant réalisée. 


RÉGLAGE ET MODE D'EMPLOI 


1° Retirer le condensateur ; 

2° Placer la lampe à miroir dans la lanterne ; 

3° Centrer l’arc en hauteur et latéralement sur la fenêtre du projecteur, cadré au milieu 
par une visée opérée dans les stylos porte-charbons ; 

4 Amener le chariot du miroir au milieu de l'emplacement qui lui est réservé ; 

5° Avancer la lanterne jusqu’à ce que le fond du miroir se trouve à environ 51 % de la 
fenêtre du projecteur ; 

6° Placer le charbon positif de façon à ce que le cratère soit à environ 65 % du fond du 
miroir ; 

7° Amener le négatif à 2 % du positif; 

8 Amorcer l'arc et faire les charbons comme dans le cas d’une lampe ordinaire ; 

9% Agir progressivement sur le rhéostat pour obtenir l'intensité désirée. Cette dernière 
n'a jamais lieu, dans la pratique, de dépasser 15 ampères. 

Dans ces conditions, le faisceau lumineux se concentre sur la fenêtre du projecteur. Si 
les bords de la tache lumineuse ainsi formée sont flous, il faut avancer lefmiroir jusqu’à ce 
que cette tache ait des bords très nets. À partir de ce moment, regarder l'écran et reculer 


le miroir jusqu’à ce que l’écran soit brillant. Le réglage est alors terminé, 


ENS 


La Lampe à Miroir 
‘“ AUBERT ” 
est un véritable placement. 
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LABORATOIRE D'ESSAIS RÉPUBLIQUE FRANÇAISE 


MÉCANIQUES, 
PHYSIQUES. CIIMIQUES 

RE MINISTÈRE DE L'INSTRUCTION PUBLIQUE 
STADE ET DES BEAUX-ARTS. 

PARIS {rni°) ) 

SOUS-SECRÉTARIAT D'ÉTAT DE L'ENSEIGNEMENT TECHNIQUE. 
TÉLÉPHONE : 
Arehives 40-41. CONSERVATOIRE NATIONAL DES ARTS ET MÉTIERS, 


Arehices 44-84. 


Paris, le ___3 Novembre 1992: 


PROCÈS-VERBAL 
de l'Essai N°_38569 


Reçu Ne 4151 Demandé par M,_£teb1issements.AUBERT. 


demeurant à.pa2ts-- 124-Avenue-âe-1a-République — 


enregistré le = 28 Octobre 1922) 


Objet pssai comperatif de consommstion élec- 
trique d'une lampe spéciale à arc à 
miroir, et d'une lempe à arc ordinaire 


Nature et mrques de l'appareil présenté 


L'eppsreil présenté comporte essentiellement un dispositif 
porte-charbon à 4 mouvements et un miroir à courbure spéciale 
de 140 mm. de diamètre. 


Les 2 charbons se trouvent en prolongement l'un de l'autre 
et coïncident avec l'axe optique du miroir, ledit axe étant ho- 
rizontel. 


L'un des chorbons traverse le miroir en son centre. 


L'appareil porte le merque "Aubert Paris" 


Mode opératoire - 


Les essais comperatifs ontété les suivants 


19 - Ze lsmpe à arc est placée dens le lanterne d'un 
poste cinématographique du Laboratoire dont le condenseteur est 
supprimé. Le courent électrique üe 112 volts est fourni par le 
Leboretoire. Ê 


L'appareil étent règlé le centre du miroir s6e trouve 
à 51 cm. de la fenêtre du projecteur La mesure de l'écleirement 


.l. 


d'un écran situé à 5,50 m. de l'eppereil est effectuée su 
moyen du photomètre Lummer äu Leborestoire - le mesure de le 
consommation du courent est effectués Eu moyen de l'empère- 
mètre étalon du Laboretoire. 


11) - Cette lempe s été remplacée d:ns le poste 
cinémetographique per un arc ordinsire, le condens£teur remis 
en plece et l'sppereil en orâre de marche, de feçon à obtenir 
gur le même écran, à le même distence un éclsirement égsl à 
celui obtenu avec Ila lampe à arc à miroir. 


Le mesure de le consommstion dens ce dernier cas & été 
également effectuée. 


Résultats 


Les consommations électriques relevées dens ces con- 
ditions ont été les suiventes : 


Consommations pour éclsirement égal 


Lampe à erc à miroir taubert".....10 ampères 


a° ordineilre.....s....ee +50 ä° 


Le Chef du Service des 
Esssis de Physique, 


VU : __S. iscst-—7 


41e Directeur 
Z#aborstoire d'EsSags, 


PRIX COURANT 
© 


La lampe complète avec son miroir.. .. .. .. 800. » 
Glissière pour adaptation dans toutes les lanternes 

(spécifier exactement le modèle) .. .. .. .…. 8.60 
MTOMIGE rechange sr EM AE PEER REA 60. >» 
Cuve à eau spéciale (un litre) avec couvercle .. .. 46. >» 


Tableau rhéostat avec ampèremètre spécialement 
établi pour la lampe AUBERT (110 V 10 ampères), 
sur demande, par 60 ou 70 volts .. .. .. .. 265. » 


Tableau rhéostat avec ampèremètre spécialement 
établi pour la lampe AUBERT (110 V 15 ampères), 
sur demande, par 60 ou 70 volts .. .. .. .. 385. » 


Pont élévateur pour lanterne haute .. .. .. .. 12.60 


Groupe convertisseur, secteur triphasé 115-200 V, 
génératrice 50 V 15 ampères, comprenant l’en- 
semble monté sur socle commun, accouple- 
ment semi-élastique avec rhéostat d’excitation et 
PRÉSENTE EN UT PES QUOI 


Commutatrice pour courant continu, 220 volts, avec 


rhéostat d’excitation et rhéostat d'arc 2.000. > 


Charbons spéciaux .. Demander la notice. 


np. F. DUTAL ét Cl, 170 bl, rue de Charonne - Paris, 


La Misère du Cinéma 


ESS CE 


M. Aimé Michel, électricien, 94, rue des Pro- 
duits Chimiques, Hautmont (Nord), nous écrit : 


Le 21 mars 1923. 


Suite à votre enquête pour la fermeture des 
cinémas qui ont fermé l'année dernière par suite 
de la crise et des taxes. 


Le Cinéma des Familles, à Sous-le-Bois (Mau- 
beuge). 

L'Excelsior Cinéma, à Sous-le-Bois (Maubeuge), 
dont j'assurais la direction depuis 1918. 
Le Modern Cinéma, à Feignies (Nord). 
Le Gaumont Cinéma, à Pont-sur-Sambre (Nord). 
Le Cinéma International, à Aulnoye (Nord). 
Le Cinéma de la Salle Favart, à Aulnoye (Nord). 


Tous ces établissements sont dans un rayon de 
20 kilomètres et ne faisant pas 5.000 fr. de recettes 
mensuelles, taxés comme les grands, ils ont dû 
se résoudre à fermer. 

Si, comme certains le proposent, on détaxait 
entièrement les petits établissements, quelques- 
uns de ceux-ci pourraient réouvrir et offrir ainsi 
des écrans au film français qui se meurt faute de 
cinémas. 

En attendant, recevez mes meilleurs vœux de 
réussite pour la campagne que vous faites à ce 
sujet. 

A. MICHEL. 
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Les points sur les i 


œ—.— 


Le Bulletin du Syndicat National donne sur la 
composition du Syndicat Français et de son 
Conseil d'administration certaines précisions 
qu'il nous semble utile, en dehors de toute con- 
troverse, de faire passer sous les yeux de nos 
lecteurs. Ils en tireront toutes conclusions qu'ils 
jugeront : 

Précisons 

C'est sous ce titre qu'a paru, dans le dernier 
numéro de l'Ecran,un article où l’auteur essaie 
de prouver que le Français est non seulement le 
syndicat des gros, mais également des petits et 
des moyens. 

L'auteur manquant de documentation, nous 
avons cru utile d'ajouter des renseignements com- 
plémentaires à la liste parue dans l'Ecran. 

A tout seigneur, tout honneur! Commençons, 
d'abord, par les membres du bureau (on a le res- 
pect de la hiérarchie, au Nationall) 

Président : M. Brézillon, directeur du Palais 
des Fêtes : 3.000 places; recettes : 1.625.000 fr. (1). 

Dirige également le groupe des Family, soit 
environ 10.000 places. 

Vice-Présidents : M. Chataigner, exploitant 
amateur, journaliste de profession. 

M. Boutillon, Alhambra d’Asnières, 1.800 places, 
et Palace de Reims, 2.500 places. S'attribue modes- 
tement le titre de doyen des directeurs, ce qui est 
faux, d’ailleurs. Dirigeait encore, il y a quelque 
temps, deux autres établissements. 


(x) Recette de l’année 1921. 


Le 27 AVRIL 
AUBERT 


remportera la plus 
belle des victoires 
dans les meilleures 
salles de Paris quiont 


retenu le super-film 


La Dame de Monsoreau 
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M. Jallon, directeur des établissements des 
Cinémas Modernes (5 cinémas). 

Secrétaire : M. Doublon, Artistic Cinéma, rue 
de Douai, 1.200 places. Recettes : 825.000 francs. 
Cinéma du groupe Cinéma Exploitation. 

Secrétaires-adjoints : M. Chardon, Cinéma des 
Variétés, à Meaux: l'ombre de M. Brézillon. 

M. Destannes, Demours Palace, 1.150 places. 
Recettes : 1.007.000 francs. Cinéma faisant partie 
du groupe Benoît-Lévy. 

Trésorier : M. Couard, Casino Cinéma, à Cor- 
beil, 600 places; Family Cinéma, à Malakoff, 1.500 
places. Du groupe Family-Brézillon. 

Trésorier-adjoint : M. Bernheim, Casino de 
Bécon, 1.200 places. Un des rares membres du 
bureau qui puisse prétendre être indépendant. 


Syndic : M. Boissel, Danton Palace, 1.200 places. 
Recette : 982.000 francs. Du groupe Family-Bré- 
zillon. 


Comme il est aisé de s’en rendre compte, la pe- 
tite et la moyenne exploitation sont brillamment 
représentées dans le bureau, par des directeurs 


de groupe d'établissements dont les recettes 
annuelles s'élèvent à plusieurs millions de franc$: 
* 
LR 
Nous croyons utile de reproduire la liste des 
membres du Conseil, laquelle va subir peu de m0° 
difications : 


MM. Yvart, Cinéma de la Plaine, à Saint-Denis 
160 places ; 
Tournier, Ciné National, à Ivry, 1.000 places; 


Garnier, Barbès-palace, 1.200 places. Recette: 
957.000 francs ; également directeur du Magic- -Ciné, 
à Levallois-Perret; 


Deunier, Alhambra, 4175 places; 


Carillon, Cinéma Carillon, 200 places, Sen 
(Yonne); 
Clavers, Batignolles, 1.500 places. Recette: 


168.000 francs. Cet établissement fait partie de la 
même société que le Montrouge-Palace. Recette : 
848.000 francs. 
Paulmier, Cinéma des Ursulines, 300 places. 
Morel, Cinéma à Coulommiers, 400 places ; 


CINÉ-RÉFLECTEUR : 


QUELQUES AVANTAGES DE NOTRE 


MIROIR en acier chromé GARANTI, incassable, inusable. 
Grâce à la position de ses charbons à ANGLE DROIT il est 
le SEUL ARC PARABOLIQUE qui assure au CRATÈRE 
un point absolument INDÉREGLAGE par rapport au miroir. 
Projection aussi PARFAITE sur l'ALTERNATIF 
que sur le CONTINU. d d d Pl 
ÉCONOMIE de courant CONSIDÉRABLE. 


Établissements CH. FORT 


Magasins d'EXPOSITION et de VENTE : 104, Faubourg Poissonnière, Paris-10° 
Téléph.: Trudaine 65-20 — Usines à GENTIL: Y (Seine) 
LILLE. : \EYON, = =C'TOURS >: 2 NANTES. : :NANCY >. ALGER 


Agences à 


STAR FILM 


à présenté Lundi 26 Mars, à 2 h. 1/2 
au Palais de la Mutualité, rue StMartin, 325 


d'après H. de BALZAC 


un 
film 
sensationnel 
dramatique =- anecdotique -- sentimental 


qu’il faut _ voir 


LR EE an 0 NU 
STAR FILM ÉDITION, 19, rue Richer, Paris -- Tél. Bergère 40-82 
a à 
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Florat, Crystal-Palace, 1.100 places; 

Riffart, Saint-Sabin, 800 places; 

Verdier, Cinéma à Saint-Florentin (Yonne), 350 
places ; 

Lasserre, Magic-Ciné, 900 places; 

Jacob, Casino de Choisy, 900 places ; 

Chaumet, Palace de Montreuil, 1.200 places. 


Pour tous ceux qui sont au courant des réunions 
du Conseil, à part les personnalités marquantes 
de MM. Clavers et Garnier, qui, d’ailleurs, diri- 
gent d'importants établissements, la plupart des 
autres membres n’assistent jamais aux réunions 
. et ne font partie du Conseil qu’à titre de figurants, 

pour la galerie. 

D'autre part, certains administrateurs de ban- 
lieue ne sont demeurés avec les gros que dans 
l'espoir d'échapper au voisinage d’un Family. « La 
peur n’évite pas le danger! » 

En résumé, le bureau du Français qui, seul, 
participe à la gestion du Syndicat, se compose de 
8 gros, dont la plupart sont les employés des 
Family-Brézillon ou autres grosses firmes, d'un 
journaliste et d’un petit exploitant, l'ombre du 
maître. 

Quand nous disons que le bureau, seul, parti- 
cipe à la gestion du syndicat, nous faisons cepen- 
dant une omission : une personnalité considéra- 
ble, de par son nom et sa situation, agit dans la 
coulisse. Nous pouvons même ajouter que son 
influence occulte est prédominante dans les déci- 
sions du Conseil. Nous avons nommé M. Franck, 
président de l'Association des Directeurs de Spec- 
tacles de France, administrateur des établisse- 
ments Fournier, la plus grosse firme d’exploita- 
tion de France et de Navarre : 13 établissements, 
25.000 places et 15.000.000 de recettes. 

C'est ce même M. Franck qui, au Congrès des 
Spectacles de Bordeaux, déclarait : « On a parlé 
du sort des petits Cinémas. Laissez-moi vous dire 
toute ma pensée. Ces établissements sont appelés 
‘à disparaître à Paris et dans les autres grandes 
villes de France ». 

Et voilà comment les petits exploitants sont 
représentés au sein du Français] 

Et qui voyons-nous comme candidat au Conseil 
proposé par le Conseil d'administration : M. Aron, 
directeur de Marivaux, 1.500 places et 2.456.000 fr. 
de recettes en 1921. 

Syndicat des gros que vous êtes! 

Syndicat des gros vous resterez! 


Un dissident du Français. 


e LA 
Une excellente idée 
Se 

L’e an dernier, sur la proposition de M. l’Inspecteur 
primaire, la Municipalité de Béthune (Pas-de- Calais), 
avait voté un crédit pour offrir aux enfants des écoles 
publiques, des séances cinématographiques. C’ était 
déjà une innovation heureuse. 

Les commissions des finances et de l'enseignement, 
ayant constaté les excellents résultats acquis, ont 
étudié la question d'achat d’un appareil, qui serait 
destiné aux écoles de la ville. Cette proposition, nous 
le constatons avec plaisir, n’a pas rencontré d’ob- 
jections sérieuses et la somme nécessaire de 4. 500 fr. 
a été accordée. Elle servira à l'achat d’un appareil, du 
moteur, des accessoires, location des films et indem- 
nité à allouer, le cas échéant, au professeur-opérateur 
chargé du fonctionnement de l'appareil. 

Mais il fallait trouver un local propice. On a songé 
à l’ancien théâtre de la place du Jeu-de-Paume, qui 
fera très bien l'affaire. 

Le ciné est merveilleusement instructif et éducatif. 
Ce ne seront que des films moralisateurs, scientifi- 
ques, de voyages, d'exploration, etc., qu'on présentera 
aux enfants. 

L'œuvre du Cinéma à l’école est à encourager, et 
nous citerons Béthune en exemple aux municipalités 
des communes de l’Artois, qui hésitent à la mettre eñ 
application. Ch:1P: 


CINNAMOND 
FILM S$S. A. 


Maison Centrale : 


Calle de la Aduana n° 3 - BARCELONA (Espagne) 


Agence de PARIS : 


JUAN SALA n°28, Boulevard St-Denis 


CINNAMOND 
NORD 56-33 


Adr. Télégr. : 
Téléphove : 


REPRÉSENTATION, ACHAT et VENTE 
de FILMS CINÉMATOGRAPHIQUES 

et ACCESSOIRES pour 
tous les pays du Monde, et spécialement 
Po ÉRnAree in | l'Espagne et le Portugal — 


Le film le plus curieux 

et le plus intéressant 

qui ait été présenté ces 

jours derniers et dont 

toute la Presse a 

reconnu les qualités 
c'est 


Le Chéteau 
Docteur Mystère 


Énigme Dramatique (U. C. 1.) 


Épiré PAR AUBERT ee. 


| C'est du bon film 
C'est de la perfection 


PROGRAMMEZ CE FILM 


À IL LE MÉRITE 
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Une Grande Fête 


Sep 


Le Journal organise le jeudi 12 avril, le bal de 
l'Opéra, au bénéfice de l’œuvre de la Mutuelle du 
Cinéma. M. Maurice de Waleffe, dans Paris-Midi, 
annonce, en ces termes, cette belle fête : 


« Une grande fête au bénéfice de l’industrie du 
Cinéma aura lieu à l'Opéra le 12 avril. Le peintre 
Jean-Gabriel Domergue, qui devientle décorateur 
attitré des pompes et réjouissances du Paris mon- 
dain, a imaginé un bal noir et blanc, combiné 
avec une farandole de toutes les gaîtés du Second 
Embpire. Et, bien entendu, les bénéficiaires de la 
fête y figureront aussi : on verra défiler les célé- 
brités actuelles de l'écran. 

«Comme vice-président de La Fédération des 
Fêtes de France, on me demande d'exposer au 
public comment et pourquoi le Cinéma paraît être 
devenu ainsi un nouveau pauvre, obligé de faire 
appel à des fêtes de charité, ni plus ni moins que 
nos infortunés laboratoires scientifiques. Est-ce 
que le Cinéma n’est pas au contraire le grand 
triomphateur du jour?’ Est-ce que de nouvelles 
salles ne s'ouvrent pas, chaque mois, chaque se- 
maine ? Est-ce que le goût du film ne se répand 
pas de plus en plus dans toutes les classes, au 
point qu’on accuse cette séduction d’entrer pour 
une part dans l’irrésistible dépeuplement des vil- 
lâges au profit de la ville voisine ? Et enfin, est-ce 
qu'aux Etats-Unis l’industrie du Cinéma, pour 
l'importance des capitaux investis, ne vient pas 
la quatrième de toutes les industries de l’Union? 

« Parfaitement ! Mais, sile Cinéma français a 
besoin d’aide et de secours, c’est précisément pour 
cette dernière raison. La végétation luxuriante 
du film américain menace de l’étouffer sous une 
production exorbitante qui ne permettra plus à 
nos modestes studios la moindre concurrence. 
Seul en Europe, le cinéma allemand, organisé 
avec une méthode admirable et une déconcertante 
prodigalité de capitaux, tiendra le coup. Entre les 
deux, le film italien et le film français, trop pau- 
vrement outillès, se rétrécissent de jour en jour. 
Des publicistes d'Espagne et du Portugal me pré- 
disaient hier — au Congrès de la presse latine à 


METTEURS-EN-SCÈNE, ÉDITEURS 


Faites titrer vos films par les 


ATELIERS FANTASIA 


TYPOGRAPHIE & DÉCORATION 
ordonnées par le peintre-graveur 
LUCIEN: BOUCHER 


TOUTES LES APPLICATIONS DE LA 

PEINTURE AU CINÉMA - EXÉCUTION 

D'ŒUVRES ORIGINALES ANIMÉES 
— 2 t—— 


PIERRE AC ATRAS, Directeur 
PARIS-13,ISRUE PIAT, PARIS (961) 
TÉL. ROQUETTE : 22-68. 


Lyon — que d’ici trois ans on ne verrait plus à 
l'étranger un seul film qui ne soit ou allemand où 
nord-américain. 

«Ily alà un grave danger! Le Congrès de 1la 
presse latine, sur un éloquent plaidoyer de Canudo 
qui s’est fait le grand avocat du Septième Art, à 
émis le vœu de voir créer un centre de fabrication 
de films latins consacrés à exprimer l’âme de 
notre folk-lore régional, que les éditeurs améri- 
cains — un peu fatigués de leurs éternels Cow 
Boys et de leurs Mystères de New-York — com- 
mencent à venir chercher dans nos provinces: 
mais qu'ils défigurent par des vedettes transat- 
lantiques, à moins qu'ils ne tournent simplement 
nos panoramas provençaux, basques où bretons, 
d’après des décors en carton-pâte édifiés en Cali- 
fornie! Les Quatre Cavaliers de l'Apocalypse 
nous ont montré la guerre de 1914 se déroulant 
dans des villages de Champagne ou de Picardie 
construits comme sous Louis XIII. 

« La fête du 12 avril, à l'Opéra, n’est pas au bé- 
néfice des patrons de l’Ecran français. Elle est au 
bénéfice de leurs employés. Le profit en sera versé 
à la Mutuelle du Cinéma. Mais tout se tient: le 
film français doit d'abord assurer aux ouvriers de 
la première heure le pain de leurs vieux jours. 
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IMAX GLUCKSMANN 


La plus importante Maison Cinématographique 
de l'Amérique du Sud 


Exclusivité de tous BEAUX FILMS pour les Républiques ARGENTINE, CHILI, URUGUAY et PARAGUAY 
Maison principale : BUENOS-AIRES, Callao 45-83 — Succursales : SANTIAGO DE CHILI, Agustinas 728 ; MON TEVIDEO, I 8 de Julio 966 
Maisons d'achat : NEW-YORK, 220 West 42 th. St. — PARIS, 46, Rue de la Victoire (IX°), Tél. : Gut. 07-13 
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CE QUE DISENT LES AUTRES 


La Semaine Cinématographique : 


Remèdes pires que le mal 


La controverse qui met aux prises MM. Michel 
Carré et Delaune marque une date dans l’histoire 
de l’Art (ou de l'Industrie) cinématographique en 
France. Ces deux champions, sans qu'ils s’en 
doutent peut-être, personnifient les deux courants 
antagonistes qui entraînent vers des buts diamé- 
tralement opposés les partisans et les adversaires 
d'une formule de laquelle dépend l'avenir du film 
français. 

Ce n'est pas d'hier, en effet, que date la lutte 
plus ou moins sournoise qui groupe dans des 
camps hostiles les auteurs et les directeurs de 
salles. Cé fut d’abord la question du pourcentage, 
sur laquelle l'accord ne put jamais se faire et qui 
n'est peut-être que temporairement en sommeil. 

Il y a quatre ans, si ma mémoire ne me trahit 
pas, les auteurs et les loueurs étroitement alliés 
liyrèrent une violente bataille sous la conduite du 
généralissime Ch. Pathé et on put croire un ins- 
tant, au sortir de certaine assemblée, rue de l’En- 
trepôt, que la victoire était décisive. Les direc- 
teurs, menacés, comprirent le danger et firent bloc 
autour de M. Brézillon. Ce fut une véritable ba- 
taille de la Marne. L'exploitation cinématogra- 
phique échappait, grâce à l’ « union », à l’escla- 
vage dans lequel végète le théâtre dans notre 
douce et libre patrie. 

Il n’était cependant pas difficile de comprendre 
que l'application à l'industrie cinématographique 
du système de la rue Henner favoriserait surtout 
la production étrangère, qui fournissait à ce 
moment 85 X des films exploités en France. 

Mais allez donc parler raison à des gens qui 
marchent dans la vie les yeux barricadés par les 
œillères de l’égoisme... Aujourd’hui, ces incorri- 
gibles tardigrades reviennent à l'assemblée, 
montés sur un nouveau Dada. 

Il s’agit d'imposer, par le moyen oblique d’une 
faveur fiscale, un minimum de 25 ou de 30 % de 
film national à tous les exploitants de France. 

A première vue, voilà une idée vraiment mar- 
quée au coin du plus pur patriotisme. Comment 
n'avait-elle pas germé plus tôt dans le cerveau 
fécond de nos Christophe Colomb ? 

I1 fallait y penser, voilà tout. 

Et voici le film français sauvêl 

Pauvres gens qui s’imaginent en toute bonne foi 
que le meilleur procédé à employer pour faire 
avaler une drogue au patient, c'est de lui présenter 


la potion sous la forme la plus rébarbative et la 
plus propre à accentuer l’'amertume. 

Pensez-vous que le directeur de cinéma, à Paris 
ou ailleurs, ne se sente pas empoisonné jusqu'à 
saturation par les contrôleurs multiples que lui 
délèguent à l'envi les administrations ? Et croyez- 
vous sérieusement que, pour une détaxe minus- 
cule, il va délibérèment ouvrir sa porte à un 
nouvel inquisiteur ? 

Je ne connais pas M. Michel Carré, non plus que 
M. Delaune. J'estime qu’en la circonstance ils se 
montrent tous deux d'excellents « orfèvres » 
chacun dans sa spécialité. Leur personnalité 
s’efface devant l'importance de l'enjeu et l’ardeur 
de leurs convictions se manifeste en raison directe 
de l'intérêt de leurs boutiques réciproques. 

Mais si je me range de l'avis de M. Delaune, 
c'est que l'opinion qu’il défend, non sans talent, 
est conforme à la saine logique en même temps 
qu’elle représente le bien qui nous est si cher : la 
Liberté. 

L'adoption par le Parlement de la motion préco- 
nisée par M. Carré aurait pour premier effet de 
déconsidérer notre production nationale à l’étran- 
ger. Et vraiment elle n’a pas besoin de ce nouveau 
boulet à traîner. Nous avons, Dieu merci, fait nos 
preuves et le film français n’est point tellement 
abandonné des Dieux qu'il lui soit nécessaire 
de s'appuyer sur d'aussi branlantes béquilles pour 
faire figure dans le monde. 

Quant auprofit qu'on fait miroiter aux yeux des 
exploitants sous la forme d'une réduction de 
taxe, il est notoirement insuffisant pour déter- 
miner un directeur expérimenté à s'inspirer 
d'un autre sentiment que le souci de plaire à sa 
clientèle. D'autre part, il n’en coûterait guère aux 
maisons étrangères de compenser par une prime 
la détaxe dont seraient privés les établissements 
n’atteignant pas le pourcentage exigé par le fisc. 

Rien n’est plus pénible à constater que la ten- 
dance de jour en jour plus évidente, qui pousse 
certains Francais vers l'emploi de la dictature 
pour satisfaire ce qu’ils croient être leur intérêt. 
On pourrait s'attendre à toute autre chose dans le 
pays qui a conservé les plus grands sacrifices 
pour l’affranchissement des hommes et immolé les 
plus glorieuses victimes sur l’autel de la Liberté. 

Il existe pourtant un moyen infaillible de déter- 
miner l'expansion de notre production et d'inciter 
le public de tous les pays à réclamer des œuvres 
françaises. 

Et ce moyen n’est nullement au-dessus de nos 
forces, c'est de faire de bons films. 

Mais je crois bien l'avoir déjà dit. 

P. Simonor. 
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Je n'aime pas le terme photogénie lorsqu'il 
s’agit de cinéma. Envisager la photographie 
comme l'élément primordial de l'écran, me semble 
un manque de sens du cinéma — qui est psycho- 
logie démonstrative. L. Dezzuc compare la photo- 
génie au génie de la photo. IL a raison; une atti- 
tude photographique peut être géniale; mais ce 
n’est que de la photographie. si animée soit-ellel 

(Classer le cinéma art plastique? Le Cinéma 
n’est pas présentation, mais exposition. L. DErruc 
le comprend pourtant, puisqu'il reproche ces 
choses jolies qu’exhibe l'écran (soit poses symbo- 
liques), soit aperçus riches de la nature anonyme. 
Or, ces aperçus doivent avoir une signification 
dans l’action). 

Pourquoi L. DecLuc tient-il donc tant à ce néo- 
logisme ? Il y tient tellement qu’il lui a consacré 
un ouvrage de luxe, honoré de son portrait par 
Bécan en frontispice, lequel portrait est protégé 
parun mica du viol des empreintes digitales. C’est 
donc que L. Decruc fait erreur sur le mot, et ce 
mot a tort, lui, tout au moins. La photoetle cinéma 
font deux, la photo étant une sorte de vol, aux 
dires géniaux de L. DEcLuc, et le cinéma tant une 


création... une offrande! 
PIERRE RAMBAUD. 


CINÉNATOBRAPHES E. STENRELŸ 


11, Faub. St-Martin (près la porte St-Martin) - Nord 45-22 


Réparations rapides et soignées 
de projecteurs et arcs. 
Matériel neuf et occasion, poste double. 
Chalumeaux, optique, charbons, tickets, etc. 
Plaques et clichés projection fixe. 


DIRECTEURS 


L'ASSOCIATION des OPÉRATEURS de PROJECTION 
6, rue de Crussol — Téléph. Roquette 03-60 
ne vous fournira que de véritables TECH- 
NICIENS EPROUVES vous assurant une 
PROJECTION IMPECCABLE et vous offrant 

toutes garanties de sécurité. 
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PENSER OU DIVERTISSEMENT 


Gestes de l'âme 


Christiane Delval...... 
Elmire Vautier........ 
Gabriel de Gravone.... 
Albert Mayer.......... 


Maur. 


Lagrenée....... 


Ed. Van Daële........ 
Napierkowska.......... 
Paul Capellani......... 
Maggy Therry......... 
Tatiane Daleyme...... 
Rachel Devirys........ 
Gabriel Signoret....... 
Maxime Desjardins.. . 
Léon Mathot.......... 
Jacques Volnys........ 
Marise Dauvray........ 
Alex. Milovanova..... 


FR. D'ELBONERG et PIERRE RAMBAUD. 


Harmonie de douceurs. 


Mélancolie expansive. 


Bonne humeur amicale. 


Apreté persévérée, 
Amertume indifférée. 
Amour intime. 


Exubérance distinguée. 


Flegme aristocrate. 
Sympathie universelle. 
Fierté malicieuse. 
Cordialité froide. 
Songerie cérébrale. 
Observation ordonnée. 
Ironies cordiales. 
Urbanité minutieuse. 
Anarchie de tendresse. 
Tristesse pâle. 


DIVERTISSEMENTS 


Nuances 
LL LL 11 11 2 

G. Félix...:..... Bleu clair. 
M. Dauvray..... Vert clair. 
De Gravone..... Vert foncé. 
Elm. Vautier... Mauve. 
Leubas.......... Rouge. 
Chr. Delval..... Rose. 
Van Daële...... Bleu foncé. 
Nazimova....... Jaune. 
S. Grandais..... Lilas. 
Séverin Mars... Noir. 
Lagrénée ....... Gris. 
A. Milovanova.. Blanc. 
Signoret........ Violet. 
E. Francis...... Argent. 
Rimski......... Zingolin. 
M. Murray..... Orangé 
I. Mosjoukine.. Pourpre. 


P, R.. +.FRr: p'ELs. 


HURLE À LA MORT 


THE SILENT CALL 
Superproduction H. ©. DAVIES 


Pour 
| la SAISON 
d'ÉTÉ 
ALEX. 
NALPAS 


Offre à ses Clients 
de l'Etranger un Choix 


ne 


Le Film le plus passionnant de la Saison À 


Le Film dont tout le monde parle 


Seul Concessionnaire pour : 


L'ÉGYPTE, SYRIE, PALESTINE À 
TURQUIE. GRÈCE) BULGARIE 


ALEX. NALPAS 


16, Rue Grange-Batelière, 16 
PARIS 


considérable de Films 
d'occasion en copies neuves 


et usagées. 


1 | GRANDS FILMS À ÉPISODES 
À DRAMES en 5 & 6 ROULEAUX 
COMÉDIES ET COMIQUES 


2 


ns 
F 


À tout Acheteur : 
D'un Film à Episodes ou 
De 5000 Mètres de Films divers 
Il est offert à titre de Prime : 


Une Comédie avec CHARLIE CHAPLIN 
Ou autre Comique célèbre en une Bobine. 


& 
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CR 
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DEMANDEZ HEISMRES EM RENSEIGNEMENTS : 


At ALEX: NAÈPAS 


é INC 16, Rue Grange-Batelière 2 PARTS 


ne CUT A OU 
DAS Télégr. : ALNALPASEA Téléphone : Eure A4 R\2 
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7 4, 
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LOUEURS & EXPLOITANTS DU MONDE ENTIER 
CE GRAND POINT D'INTERROGATION VOUS 
CAUSERX SOUS PEU UNE JOIE IMMENSE 
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R. BLITZ, 66, Boulevard Rochechouart - PARIS : 


Les Films ALBATROS 


A SORTIR 


LE CALVAIRE D'AMOUR 


d’après le roman de Madame R. BAZAN 
Interprete par Mme LISSENKO et M. Ch. VANEL 


LE BRASIER ARDENT 


Scénario de . . . . . M. I. MOSJOUKINE 
Mise en scène de . . . M. I. MOSJOUKINE 
Interprété par . . . . M. I. MOSJOUKINE 


EN PRÉPARATION : 


LE CHANT DE L'AMOUR TRIOMPHANT 


de TOURGANEFF 
 Interprété par Mme KOVANKO et M. Jean ANGELO 


KEAN 


d’après l’œuvre d'Alexandre DUMAS 
Interprété par M. I. MOSJOUKINE 


PROCHAINEMENT : 


106, rue de Richelieu 


PARIS 


Téléphone : 
LOUVRE 47-45 


. M. J. ANGELO 
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Un Jeune de l'Écran 


MARTIN HERZBERG 


Je redoute, je hais presque les jeunes prodiges… 

On m'avait dit : « Allez le voir, vous ne regret- 
terez pas cette heure-là. » J'y suis allé, un peu 
comme à une corvée et peut-être bourré de pré- 
ventions. Et, dès les premières images, j'ai compris 
qu'il y avait là autre chose qu’un dressage bien 
poussé, autre chose que des gestes appris et 
ressassés de caniche savant, autre chose que 
l’imitation servile d’un petit singe ; il y avait sur 
l'écran un être jeune qui vivait, qui vibrait, qui 
souffrait, avec toute la sincérité de son âge et 
toute la puissance d’une sensibilité neuve que la 
vie n’avait point émoussée. 

J'ai vu Martin Herzberg dans Les Grandes Espé- 
rances de Dickens, je l'ai vu dans David Copper- 
field où son talent émouvant se manifeste d’une 
manière plus intense s'il est possible. Martin 
Herzberg m'a non seulement charmé mais inté- 
ressé et peut-être est-ce un peu hâtivement qu'on 
l’a surnommé le Jackie Coogan danois... Martin 
Herzberg est bien différent du petit prodige amé- 
ricain ; celui-ci qui nous a marqué dans The Kid 
l'extraordinaire puissance sensible de Charlie 
Chaplin n’est, jusqu’à nouvel ordre que le reflet 
de son maître (j'allais dire de son inventeur); il le 
suit, l’imite, le copie dans ses gestes et ses 
expressions, s’en inspire totalement dans le but 
de créer un personnage unique, nécessaire à une 
certaine catégorie de films; peut-être ne pourra-t-il 
être autre chose. 

Martin Herzberg, lui, a sa vie propre, son talent 
particulier, son charme personnel; sa physiono- 
mie sympathique et ouverte dit son intelligence, 
sa très réelle beauté éclaire les drames simples 
qu'il interprète. Il ne s'évade jamais de la note 
juste, parce qu’il ne se force pas, qu'il est naturel- 


lement le personnage qu’il représente, sans gri- 
maces inutiles et conventionnelles. Doux et ten 
dre, il émeut ; il ne provoque jamais la sensibilité 
du spectateur; chez lui pas d'effets faciles, mais 
cette mesure nous entraîne naturellement à vivre 
avec lui le drame dont il est le héros. 

I1 semble que la vie de l'écran soit son essence 
même. Deux personnages de Dickens : David 
Copperfield, qui sera présenté bientôt par les 
Etablissements Sutto, et Pip, des Grandes Espé- 
rances. Ni dans l’un, ni dans l’autre, sa valeur n€ 
s'est démentie. Il m’a fait accepter sans effort Je 
sentimentalisme discret et un peu mièvre de 
l'écrivain ; il est dans ces deux créations doux et 
bon, c'est un humble dont l’enfance triste n’est 
point affectée, point agressive en quelque sorte, 
parce qu'un sourire l’éclaire dès qu’il est possible 
I1 serait gai, ce gosse, avec autant de naturel dans 
un autre milieu, le milieu dans lequel il évolue Île 
terrifie et le comprime, mais son cœur que la vie 
l’oblige à refermer est tout prêt à s'ouvrir et ae 
donner pour une bonne parole, une caresse, pour 
une simple illusion. 

Martin Herzhberg a magnifiquement débuté, ia 
carrière peut et doit nous le révéler sous d’autres 
aspects, sous d’autres formes d’un talent très sûr 
Peut-être en lui un grand acteur est-il né à l'art de 
la lumière. 

* SaINT-DENIS: 


N. B. — Une erreur de composition s’est glisse 
la semaine dernière dans le compte rendu de Ja 
présentation du ‘film Les Grandes Espérances 
qui a été attribué à tort à la Dansk. 

Les Grandes Espérances portent la mar 
célèbre : Nordisk, de Copenhague. 


dés 
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Le Jeune MARTIN HERZBERG 
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LES BEAUX FILMB3 


PASTEUR 


Film du Centenaire, présenté par l'Edition Française Cinématographique 


Quand les siècles auront passé, quand les hom- 
mes qui l'ont connu ne seront plus, quand bien 
des progrès auront succédé à d’autres progrès, la 
figure du grand mort se dressera sereine, figure 
de légende, symbole de bonté bienfaisante, au- 
dessus d’une époque disparue. Et sa vie toute de 
calme, d’austérité, de patient et minutieux labeur 
apparaîtra aux générations futures comme un 
_ modèle, comme un encouragement à d’autres 
efforts. 

Car l’œuvre de Pasteur fut la porte ouverture, 
le rideau déchiré ouvrant les infinies perspec- 
tives à la science de guérir, à la bonne science 
versant sur nos maux un peu de douceur et d’apai- 
sement. £ 

Sur les hommes, les animaux et les choses, il 
s’est penché le bon savant, et partout sa main 
secourable enraya l’œuvre d’éternelle destruction, 
apporta le soulagement d'une misère. Dans quelle 
radieuse lumière s'oppose la belle figure pitoyable, 
à celle de ceux qui font des morts et dont la gloire 
est faite des larmes et du sang qu'ils ont fait 
verser. 

Et pour l'édification des hômmes futurs, c'est au 
cinéma que nous devrons de perpétuer sous une 
forme plus tangible et plus complète que celle 
des mots, le-souvenir des travaux, des efforts, de 
la vie simple de cet apôtre ; un film qui le suit 
pas à pas, qui relate les actes les plus saillants 
de son existence a été tourné. Une firme justifiant 
son étiquette française, et avec le concours de 
M. À. Bruneau, Inspecteur de l’enseignement de 
la Ville de Paris a retracé les doutes et la foi de 
cet homme en la science, sa croyance en un mieux, 
sa montée vers la gloire. 

Un excellent scénario, conçu par M. Epardaud 
nous présente tout d’abord l’ambiance dans la- 
quelle Pasteur naquit et grandit. La calme petite 
ville de Dôle, au milieu des montagnes juras- 
siennes, la modeste rue des Tanneurs, berceau 
du savant défilent devant nous. Puis l’humble 
famille s'installe à Arbois, au bord de la chan- 
tante rivière la Cuisance, où il vécut ses pre- 
mières ambitions, si nobles et fécondes. 


L'Ecole Normale l'accueillit ; élève d’abord, 
administrateur ensuite, le travail acharné y fut sa 
directive. Ses brillantes recherches sur la polla- 
risation et la cristallisation, le désignent comme 
suppléant de la chaire de chimie de Strasbourg: 
Il y connut Mlle Marie Laurent, fille du recteur 
de l'Académie, qui fut l’intelligente et dévouée 
compagne de sa vie et de son œuvre. C’est à Stras” 
bourg qu'il transforma l'acide tartrique en acide 
racémique ; la gloire lui traçait sa route et en 
faisait le doyen de la faculté de Lille, à 32 ans. 

Il découvrit alors l’origine microbienne des 
fermentations qui domine le problème de la vie 
humaine et démontre l'impossibilité des généra” 
tions spontanées : dans l'organisme humain pas 
d'effet sans cause et c’est l'air porteur des germes 
pathogènes qui provoque les fermentations. L'hy- 
giène scientifique, qui facilite la chirurgie est 
désormais existante. 

Napoléon III sanctionne l'admiration du monde; 
il convoque Pasteur aux Tuileries et s’entretient 
longuement avec lui de ses récentes découvertes: 
Il les complète alors et guérit successivement la 
maladie du vin, de la bière, du vinaigre, le choléra 
des poules, le charbon, la maladie des moutons ; Y 
appliquant sa théorie des virus atténués, il sauve 
d’incomparables richesses nationales. La rage est 
l’objet de ses recherches... Et quand un matin, le 
jeune alsacien Meister lui est amené, mordu par UP 
chien enragé, le grand savant, dans sa modestie, 
gravit le douloureux calvaire du doute... Au m0” 
ment d’expérimenter sur une vie humaine défail- 
lante, il hésite, en face d’un terrifiant problème 
de conscience et de bonté. Son devoir pourtant le 
mène et Joseph Meister est sauvé, le premier de 
tant d’autres. 

Sa gloire est consacré et l’ample solennité de 
son jubilé se déroule le 27 décembre 1892 dans le 
grand amphithéâtre de la Sorbonne ; au milieu de 
l'élite intellectuelle il reçoit l’accolade du prés} 
dent Carnot. 

L'Institut Pasteur continue son œuvre et des 
savants éminents et dévouëés se consacrent aux 
traditions de son enseignement : dogme de bonté 


LE COURRIER CINEMATOGRAPHIQUE 5! 


| CR STE 


exaltant la gloire de celui qui « met une vie 
humaine au-dessus de toutes les victoires » et 
réprouve celui-là qui « sacrifierait des centaines 
de mille à l'ambition d'un seul... » 

Cette dure leçon infligée aux conquérants, 
M. Jean Epstein l’a bellement illustrée ; sa réali- 
sation est à la hauteur de la grande pensée qui 
l’inspira M. Ed. Floury en fut le parfait opérateur. 


M. Charles Mosnier assuma le rôle magnifique 


et écrasant du grand homme ; il y fut émouvant 
et attachant, faisant de ce personnage une mémo- 
rable création. 

Deux films d'enseignement furent adjoints à 
celui-ci, l’un, technique, détaille la mise en pra- 
tique des éditions pastoriennes, l’autre est surtout 
une leçon d'histoire et de science pour les enfants. 
C'est d’une excellente initiative. 

1822-1895... Pasteur. un rayon de la gloire éter- 


nelle... 
Yan B. DyL. 


La Semaine Cinématographique 
à Marseille 


CORTE 

C’est vraiment une bien drôle de façon de servir 
nos chefs-d'œuvre que de découper Le Courrier de 
Lyon en petits morceaux pour lui faire tenir l’'humble 
emploi de film à épisodes. Et pour comble, afin que 
personne ici ne se doute que ce parent pauvre est une 
de ces réalisations cinématographiques où triomphe 
le meilleur du goût, de l’art, de la sensibilité, de l’es- 
prit français, on l’étouffe sous la publicité tapageuse 
d'une quelconque ineptie américaine façon Pafa- 
mount, on le colle tantôt en queue, tantôt en tête du 
programme, comme il convient pour ne pas gêner 
l'important étranger auquel on rend honneur. Voilà 
comme nous sommes | Après ça, plaignons-nous des 
manières cavalières dont on use à notre égard chez 
nos voisins I Pourtant le « morceau » valait la peine 
d'être traité autrement, ce semble. Si le classique 
« mélo » classiquement tourné implique pour pouvoir 


vivre le dosage à suites de son embrouillamini rado- 
teur, c’est bien le pire saccage pour un film qui est 
non pas une enfilade de clichés et de tours de forces, 
mais une œuvre d'art où règne une émotion et une 
harmonie d'ensemble nées d’une unité de développe- 
ment et de composition qu'on ne saurait briser sans 
destruction. 

Je ne peux croire à la justification commerciale 
d'une telle sottise. Le rendement de telles bandes 
fameuses de plus de 4.000 mètres comme L'Atlantide, 
Les Deux Orphelines, etc., est-il inférieur à celui des 
« épisodes» même les plus courus ? Il me semble que 
non. Le public préfére aux spectacles coupés les pro- 
grammes formés par un seul grand film hors série 
autant que j'en peux juger. L'appât du ciné-feuilleton 
n’attire qu’une faible partie du grand public. Beau- 
coup de ceux qui se déplaceraient pour aller voir un 
beau film renonceront à ce plaisir si on le.leur gâche 
en les obligeant à revenir chaque semaine et à le 
payer par l'ennui des inepties qui lui sont adjointes. 

Le Courrier de Lyon devait former un spectacle 
complet ; il était certes de qualité à connaître la car- 
rière des plus brillants succès de l'écran et à enrichir 
le lustre de notre beau génie national. 

Produisons, produisons. À nous l'élite des lettres et 
des arts, sus au barbare, le génie français existe, le 
génie français doit vivre. C'est fort bien, le génie 
français est riche et ne boude jamais à l'appel. Mais 
on l'encourage bien mal. Dire qu’il ne dépendrait que 
de nous d'être les maîtres de l'écran! 

En attendant, si contrarié que soit notre plaisir il 
est fort grand de cette nouvelle occasion de goûter 
l'art de M. Poirier. Puisse-t-il avoir rencontré le 
Mécène intelligent qui lui permettra de donner cours 
sans interruption ni contrainte à son talent délec- 
table mis au service de ce que la littérature et l'his- 
toire offrent de plus favorable à l'évocation par 
l'image. On rêve d'une Chartreuse de Parme,ou du 
Rouge et du Noir, transposés en Septième Art par cet 
enchanteur. 

Mais trouverait-on un Julien Sorel, un Comte Mosca, 
une Sanseverine ? — L’« Animateur », puisque ani- 
mateur il y a, et cette fois le mot pourrait être créé, 
de Jocelyn et du Courrier de Lyon nous a donné . de 
gi ravissantes surprises qu’on ne croit rien, pour lui, 
d'introuvable. 
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ROBERT JULIAT 


24, RUE DE TRÉVISE, PARIS (%) 
Téléph. : Bergère 38-36 


LE MEILLEUR DES APPAREILS DE PROJECTION 


“LE VERDUN” 


Poste complet dernier modèle 1922 :: 


@ :: Poste Portatif pour l'Enseignement et la Petite Exploitation 
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Remerciements. 


MM. Guichard, à Luçon (Vendée); Edmond Godart, 
à Roubaix (Nord); Ch. Gutknecht, à Chartres (Eure- 
et-Loir), sont avisés que leur abonnement au Cour- 
rier est inscrit. 

Tous nos remerciements. 


Mme G. Dulac, à Paris; 

MM. Fernand Weil, 4 Paris; Albert Lioret, à Issy- 
les-Moulineaux (Seine); Maurice Lecomte, à Saint- 
Mandé (Seine); À. Lavaud, à Coutras (Gironde); Mar- 
cel Belé, à Charleville (Ardennes); Clément Etienne, 
à Chartres (Eure-et-Loir); Dubus, à Roubaix (Nord); 
André Bruitte, à Calais (Pas-de-Calais); £ugène Patée, 
à Saumur (Maine-et-Loire), sont avisés que leur renou- 
vellement au Courrier est inscrit. 

Tous nos remerciements. 


Le changement d'adresse de : 
M. A.-B. Marichal, à Versailles (Seine-et-Oise), est 
effectué. ‘ 
2 


Abis. 


Par suite de l’accord général conclu entre les Eta- 
blissements Bancarel et la Compagnie Française des 
Films Artistiques « Jupiter ». la location des films de 
cette Société pour la région du Sud-Ouest, passe, avec 
l'agrément de MM. Bonneterre et Sédard, et en com- 
munauté d'intérêts, entre les mains de l'agence à Bor- 
deaux de « L'Union Eclair ». 


A Bordeaux. 


On nous annonce l'ouverture, à Bordeaux, d’une 
nouvelle Agence de location sous le nom de : « Union 
Films Location » 11 bis, rue Saint-Sernin. 

Élle est dirigée par M. Quittard, bien connu dans 
la région du Sud-Ouest, et a pour but de représenter 
plusieurs grandes marques. 

Elle assure dés maintenant la représentation des 
maisons : « Triomphe »; « Universal »; « Cosmograph»; 
« Films Guy Maïa »; et s'occupe également de maté- 
riel de cinéma des Etablissements Phébus, de Mar- 
seille. 

Une sous-agence sera ouverte prochainement à Tou- 
louse, 3, Allées Saint-Michel, sous la direction de 
M. Eychenne. 

Se 


La Folie du doute. 


Depuis quelque temps, Pathé-Consortium ne nous 
gâte pas, en fait de nouveautés : après Le Jardin de 
la Volupté, vieux film italien; après Le Veau d'Or, 
vieux film américain, nous avons cette semaine La 
Folie du Doute, vieux film de René Le Prince, tourné 
bien avant Jean d'Agrève, Vent debout, To be or not 
to be. C’est dire qu’il ne date pas d’hier! 

À quand des nouveautés ?? 
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Petits bureaux meublés à louer. 
S’adresser au Courrier 
pour tous renseignements. 
EE 


Calbaire d’Enfant. 

Les Etablissements Aubert informent MM. les Direc- 
teurs que le film présenté sous le titre L'Assomption 
d'Hannele Mattern , sortira pour Pâques sous le 
nom de Calvaire d’Enfant. 

On se souvient du grand succès de ce film remar- 
quable que les meilleures salles de Paris ont retenu. 


Se 


Les Romans gais. 

Voici qu'approche le samedi 1 avril où sera décerné 
le prix de 10.000 francs créé par le Merle Blanc pour 
un roman gai. 

Quels sont les auteurs du Mari Quadrupède et de 
La Fortune de Fortuné, les deux ouvrages en compé- 
tition ? Le réglement du concours a prescrit de tenir 
secrètes les signatures des concurrents. Tout en res- 
pectant cet incognito, nous pouvons dire que l’un des 
auteurs est déjà connu par ses contes burlesques et 
ses pièces joyeuses. L'autre est un jeune littérateur 
qui débuta dans une revue à couverture couleur 
orange, en y publiant des articles spirituellement 
acerbes contre quelques contemporains. 


Se 


Le Docteur Mabuse. 


Nous sommes habitués en France à voir, en der- 
nier, les grandes productions étrangères : Le Kid, Le 
Signe de Zorro,Le Roman d’un Roi,ont triomphé sur 
les principaux écrans du monde entier avant de 
connaître la consécration de Paris. De même aussi, 
depuis plus d’un an, recevons-nous de toutes parts 
les échos des succès considérables remportés en Amé- 
rique, aussi bien qu’en Angleterre, et actuellement 
en Belgique par un film que l'on dit de premier ordre. 


Le Docteur Mabuse, dont l'étrangeté et la somptuo- 
sité en font, paraît-il, une des grandes curiosités du 
moment. 

Se 


Les Tribunaux secrets. 

Tel est le titre d'une œuvre de Paul Féval pour la 
mise à l'écran de laquelle les Etablissements Gaumont 
viennent de traiter avec Paul Féval fils. 

Quatre films sont déjà prévus. 

Après les Dumas, les Féval. Voici une nouvelle 
source qui n’est pas sur le point d'être tarie. 


Se 
PETITES NOUVELLES 


M. Monin, dit Matrot, nous annonce qu’il a vendu 
son Etablissement, le Magic Cinéma, à Beausoleil 
(A.-M.), et pris la direction du Magic-Cinéma Saint- 
Louis, place St-Louis, à Metz (Moselle). 

L'OPÉRATEUR. 
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POUR LE TRANSPORT DES FILMS 
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INUSABLE et INDISPENSABLE 
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23, rue Pasquier, Paris 


ÉTABLISSEMENTS L. SUTT 


SERVICE DU 
MATÉRIEL 


Téléph.: Louvre 43-12 


pl —— —…——_—_—_—_—_————  — — << 


34 LE COURRIER CINÉMATOGRAPHIQUE 


L'AUBE ARTISTIQUE 


Groupe Théâtral de Jeunesse 


LL 21 21] 
Sa naissance. 


... À la plage, encadrée dans des rochers escarpés, 
quelle belle situation pour le repos, et aussi, joli lieu 
de réunion pour la jeunesse ; c'est ainsi qu’un groupe 
de jeunes filles etjeunes gens échangèrent leurs idées, 
au point de vue artistique, se réunirent en petites 
soirées familiales, chacun apportant son concours, 
soit littéraire, lyrique, comique, théâtral; puis, les 
vacances terminées, on se sépara en se donnant 
rendez-vous dans la Capitale. 

Aussitôt les habitudes et les exigences de la vie 
parisienne reprises, on se rencontra, ébaucha le projet 
de petites soirées théâtrales ; l’idée plut, s'élargit, 
puis, un soir de grande réunion, un règlement fut 
adopté : L'AUBE ARTISTIQUE était née. 


Son but. 

S’instruire en s'amusant et distraire la famille, les 
amis. 

Ce groupe artistique a l'intention de se présenter 
soit dans des Soirées amicales, publiques, apporter 
son concours à l’organisation de Fêtes de bienfaisance, 
en interprétant les œuvres de différents auteurs, dans 
le choix desquels le plus grand soin est apporté. 


Sa vie. 

Créer, faire des projets d'avenir, c’est bien, mais 
faut-il donner à ce nouveau-né quelques petits subsi- 
des pour lui permettre de faire son entrée dans le 
monde et de vivre; ce qu’il demande? il n’est pas 
exigeant. 

Différents moyens vous sont offerts pour lui appor- 
ter votre concours : 


1° Membres donateurs ou honoraires, 


cotis. annuelle... 25 fr. minim. 
20 — amis — EN 10 fr. — 
3° — actifs (ceux apportant un 
concours effectif), cotis. mensuelle.. 3 fr. 


Inscription : 10 fr. 

De plus, les personnes voulant bien nous apporter 
leur collaboration soit au point de vue propagande, 
publicité, etc., seront reçues avec le plus grand 
plaisir. 

Nous espérons que notre appel ne restera pas sans 
écho et que vous viendrez nombreux, chacun dans la 
mesure de vos moyens au groupe jeune, maïs vigou- 
reux, de L’'AUBE ARTISTIQUE. 

L'Administrateur : 
O. MuLLER. 


Pour les adhésions, s'adresser à Mme TAISNE, tréso- 
rière, 82, rue Leibnitz (18°). 

Pour les demandes de renseignements, adresser la 
correspondance à M. BarzLeut, secrétaire, 190, rue de 
la Convention (15e). 
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Le XX° anniversaire du « Film Parlant » 


(Communication faite à la Séance générale du 
24 novembre 1922 de la Société Française de 
Photographie, par M. Léon Gaumont). 


Il y a déjà 20 ans, le 7 novembre 1902, j'ai eu 
l'honneur de présenter à la Société française de 
Photographie, la première réalisation d’une pro: 
jection cinématographique parlante obtenue avec 
la collaboration de mon ami M. Decaux, le Direc- 
teur des Ateliers de nos Etablissements. 

Ceux qui assistaient à cette présentation, et j'ai 
le grand plaisir d’en voir plusieurs dans cette 
nouvelle salle de la Société, se rappelleront cer 
tainement que si le synchronisme entre le phono- 
graphe et le cinématographe était parfaitement 
assuré du commencement à la fin de la projection, 
l'intensité de la reproduction phonographique 
laissait terriblement à désirer, et, cependant, l’en- 
registrement du discours avait été fait en plaçant 
l’orateur à proximité du pavillon du phonographe-. 

Dans ce premier appareil, le phonographe était 
attelé à un moteur électrique alimenté par le sec” 
teur, la vitesse réglée par un rhéostat; puis, sur 
l’un des arbres du phonographe, était monté uñ 
distributeur envoyant du courant par plusieurs 
fils à l’induit d’un autre moteuractionnant le ciné- 
matographe. 

Les appareils partant en même temps et maï- 
chant toujours rigoureusement à la même vitesse, 
le synchronisme était parfait à tout instant. 

Si intéressante que paraissait cette présentation 
au point de vue de l’avenir du ciné-parlant, il Y 
avait encore à résoudre bien des problèmes avant 
d'arriver à l'établissement d’un matériel d’exploi- 
tation qui fut industriel. 


Il fallait, avant tout, améliorer la qualité de l’en” 


registrement du phonographe et rendre celui-ci 
beaucoup plus sensible; nous avons depuis 15an$, 
spécialisé à l'étude de ce problème un de nos col- 
laborateurs, M. Frely, ici présent. 

Toujouts, grâce à l'emploi de l'électricité, des 
méthodes nouvelles d'inscriptions phonographi- 
ques ont permis de présenter à l’Académie des 
Sciences, en décembre 1910, un portrait parlant 
du professeur d’'Arsonval, enregistré à plus de 
1 mètres du pavillon. 

Depuis 1902, nous avions aussi simplifié la com 
mande électrique des deux moteurs phono et ciné 
en utilisant un dispositif nécessitant seulement 
trois fils pour la liaison des deux induits. 

Cependant, le phonographe était encore bien” 


Deux très beaux F'ilms Français 
que le Pubhc verra à l'écran à partir du 30 MARS : 
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N'oubliez pas de retenir le beau Drame pathétique et émouvant 


ET LA TERRE TREMBLA.… 
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| CLAUDE MERCŒUR 


GASTON JACQUET 
CAMILLE BEUVE 


MauD RICHARD 


DEUX AUTRES TRÈS BEAUX FILS FRANÇAIS QUI ONT 


L'AGENCE GÉNÉRALE CINÉMATOGRAPHIQUE 


présente 


ques BOUSQUET, réalisé par Henri DIAMANT-BERGER 
FILM FRANCAIS interprété par 


sketch de M. Jac 


FLORELLE - Jane MYRO - le boxeur JOURNÉE 
PRÉ fils - STACQUET - le speaker VYLÉ - les boxeurs Ray DUPÉ et DANIS 
l'arbitre Philippe ROTH et MARTINELLI 
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nasillard, et la puissance des sons émis à la repro- 
duction n'était pas toujours suffisante pour une 
audition dans une salle d'exploitation. 

Des études ont été entreprises alors sur l’am- 
plification du son par les flammes et par l’air com- 
primé, puis par l'électricité, mais ce n’est que 
depuis un an que le problème peut être considéré 
comme complètement résolu et, à ce propos, je 
puis dire en passant que les nouveaux haut-par- 
leurs construits par nos ateliers laissent de beau- 
coup en arrière comme qualité du son, netteté et 
puissance, tout ce qui a été présenté à ce jour, 
même à l'étranger. Des essais récents permettent 
d'assurer une conversation très nette et parfaite- 


ment compréhensible entre deux personnes pla-: 


cées à plus de 500 mètres. 

Revenant à l'enregistrement phonographique, 
nous devons dire que des recherches et des essais 
incessants ont permis d'en améliorer très nette- 
ment la qualité. Dans quelques minutes vous allez 
pouvoir juger des résultats obtenus à ce jour, et 
encore la reproduction sera faite sans amplifica- 
tion. Tous ces essais poursuivis depuis plus de 
20 ans ont nécessité des débours considérables en 
matières premières, main-d'œuvre, rétribution 
d'artistes et auteurs. 

Si nous donnons cette assertion, c'est pour re- 

lever les affirmations renouvelées de temps en 
temps que, dans l'industrie, on ne sait pas, en 
France, être persévérant; il y eut un effort incon- 
testable fait en France pour la création de l’indus- 
trie du film parlant qui deviendra un jour l’une 
des plus prospères et des plus importantes du 
monde, et il faut que ceci soit dit et noté dans le 
Bulletin dela Société Française de Photogra- 
phie. : 
Est-ce à dire que nous avons la prétention de 
considérer l’accouplement électrique du phono et 
du ciné comme la solution définitive des projec- 
tions parlantes : Eh bien, nous disons non et nous 
savons pourquoi, mais nous d’sons qu'à l'heure 
actuelle la solution phono-ciné est la plus simple 
et partant la plus pratique pour être mise entre 
les mains des opérateurs cinématographiques, et 
nous espérons bien récupérer les fonds engagés 
pour l'étude de cette méthode phono-ciné. 

Voici maintenant, à notre avis, les progrès que 
l'on peut attendre des essais poursuivis un peu 
dans tous les pays à la suite de découvertes nou- 
velles. 

L'enregistrement du son se fera sur une surface 
sensible, tantôt en marge du film où se fait l’enre- 
gistrement photographique du sujet, tantôt sur 
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un film indépendant ; puis, la lecture du son, 
assurée par des procédés laissant loin en arrière 
l'emploi du sélénium qui a fait l'objet d’études 
depuis plus de 18 ans, sera envoyée téléphonique- 
ment à des haut-parleurs placés derrière l'écran 
ou sur les côtés, à hauteur de la bouche des per- 
sonnages. 

Enfin, pour donner plus encore l'illusion de la 
réalité, les enregistrements phoniques seront faits 
des deux côtés de la scène pour être reproduits 
par des reproducteurs placés respectivement à 
droite et à gauche de l'écran. Si vous voulez bien 
imaginer que l’on arrivera ainsi à la suppression 
du grattement de l'aiguille du phonographe, à la 
possibilité d'assurer facilement la continuité, sans 
interruption, de séances de longueur indèter- 
minée, et encore si vous faites état de l’application 
du procédé cinématographique trichrome dont 
nous avons présenté quelques résultats devant 
votre Société et qui permet la reproduciion de 
toutes les couleurs de la nature, vous pouvez vous 


. rendre compte avec un peu de bonne volonté de 


ce que sera l'industre cinématographique dans 
l'avenir pour le plus grand plaisir de tous, notam- 
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ment pour les populations rurales qui pourront, 
sans quitter leurs campagnes, goûter les joies du 
citadin. 

Et ne pouvons-nous pas espérer davantage 
encore ? En tenant compte des progrès récents ne 
peut-on pas prédire l'emploi prochain de la Radio- 
phonie pour assurer le départ et la marche syn- 
chrone du poste de projection ; pour transmettre 
la voix ou le chant des artistes, l’'accompagnemént 
d’un orchestre ou les bruits divers que devrait 
comporter l'enregistrement intégral de toute 
scène. Le film parlant permettra l'instruction et 
l'éducation des masses jusque dans la petite bour- 
gade de France ou de ses Colonies. 

Enfin, et mon désir serait de vivre assez long- 
temps pour le voir, il faudrait que, dans le pays 
où le cinéma a vu le jour et où il a commencé à 
parler, le prix du film imprimé pût descendre à 
0 fr. 05 le mètre, c’est-à-dire 20 ou 30 fois moins 
cher que le prix actuel, les appareils de projection 
à entraînement intermittent remplacés par des 
défileurs continus d’un prix de revient moindre 
et d’un rendement lumineux infiniment supérieur, 
pour faire que le ciné soit le compagnon de cha- 
cun, du plus riche au moins fortuné. 

C'est le souhait que je forme pour tous et, en 
premier lieu, pour tous les membres de la Société 
française de Photographie. 
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Les vrais Films français 
Sep 


M. Gaston Tournier vient de dresser, pour L'Echo de Paris, 
la liste des Films français réalisés par des Metteurs en scène 
français. Nous la reproduisons ci-dessous : 


— André Antoine a mis en scène : Les Frères Corses, Le 
Coupable, Les Travailleurs de la Mer, Mademoïselle de la Sei- 
gliere, La Terre, L'Arlésienne. 

— J. de Baroncelli a mis en scène : Le Scandale, La Nou- 
velle Antigone, L'Hallali, L'Inconnue, Le Délai, Le Siège des 
Trois, L'Hérilage, Le Roi de la Mer, Le Retour aux Champs, 
Ramuntcho, La Rafale, Le Secret du Lone Star, Flipotte, La 
Rose, Champi-Tortu, Le Rêve, Le Père Goriot, Roger-la-Honte. 
(A paraître : Amours, Le Carillon de Minuit, La Légende de 
Sœur Béatrix.) 

— Raymond Bernard a mis en scène : Le Petit Café, Le 
Secret de Roselte Lambert, La Maison vide, Triplepatte. (A pa- 
raître : L'Homme Inusable, Le Costaud des Epinettes, Déca- 
dence et Grandeur.) 


— Robert Boudrioz a mis en scène : L'âpre Lutte, La Dis- ‘ 


tance, Un Soir, Zon, Tempêtes, L'Atre. (A paraître : Quentin 


Durward.) 1 


— Gérard Bourgeois a mis en scène : Proféa, Christoph 
Colomb, Le Fils de la Nuit, Un Drame sous Napoléon. 

— Charles Burguet a mis en scène : Les Yeux qui accusent, 
Son Héros, Au Paradis des Enfants, La Course du Flambeau, 
La Sullane de l'Amour, Suzanne et les Brigands, Gosse de Riches, 
L’Essor, La Bäillonnée, Les Mystères de Paris. 

— Pierre Caron a mis en scène : L'Homme qui vendit son 
âme au Diable. (A paraître : La Mare au Diable.) 

— Champavert a mis en scène : L'Elé de la Saint-Martin, 
La Hurle, Le Remous, Le Porion. 

— Louis Delluc a mis en scène : La Fête espagnole, Le Si- 
lence, Fumée noire, Fièvre, La Femme de nulle part. 

— Bernard Deschamps a mis en scène : L’Agonie des Aigles. 

— Henri Desfontaines a mis en scène : La Mégère appri- 
voisée, Shylock, Falstaff, Elisabeth d'Angleterre, La Suprême 
Epopée, La Marseillaise, Chichinette et Cie, Les Trois Lys, Son 
Allesse, La Fille des Chiffonniers. (A paraitre : L'Insigne mys- 
térieux, Château historique.) 

— Henri Diamant-Berger a mis en scène : Les Trois Mous- 
quetaires, Vingt ans après. (A paraître : Le Mauvais Garçon, 
Boubouroche, Gonçague). 

— Albert Dieudonné a mis en scène : Gloire rouge, Sous la 
Griffe, l'Idole brisée, Son Crime. 

— Germaine Dulac a mis en scène : Les Sœurs ennemies, 
Ames de Fous, Pour le bonheur des autres, La Cigarette, La 
Fêle espagnole, Malencontre, La Belle Dame. sans merci, La 
Mort du Soleil. (A paraître : La Souriante Mme Beudet.) 

— Henri Fescourt a mis en scène : La Nuit du 13, Mathias 
Sandorf, La Poupée du Milliardaire, Rouletabille chez les Bobé- 
miens. 

-— Louis Feuillade a mis en scène : Le Thé chez la Con- 
cierge, L'Homme aimanté, Le Coup de Vent, Le Festin de Bal- 
thaçar, Les Vipères, S'affranchir, La Tare, Fifi Tambour, Union 
sacrée, Deux Françaises, L'Angoisse du Foyer, Noces d'argenl, 
Fanlomas, Les Vampires, Le Passé de Monique, Le Bandeau sur 
les yeux, y'Autre, Judex, La nouvelle Mission de Judex, Tih- 
Minh, L'Honune sans visage, Le Nocturne, L'Engrenage, V’endë- 
miaire, Barrabas, Les Deux Gamines, L'Orpheline, Ll'ariselle, 
Le Fils du Flibustier.. 

— Jacques Feyder a mis en scène : Manon de Montmartre, 
La Faute d'orthographe, L'Atlantide. (A paraître : Crainquc- 
bille.) 

— Guy du Fresnay a mis en scène : Les Ailes s'ouvrent, De 
la Coupe aux Lèvres, L'Ami des Montagnes, Margot. 

— Abel Gance a mis en scène : Les Gaz mortels, Barbe- 
rousse, La Zone de la Mort, Mater Dolorosa, La 10° Symphonie, 
J'Accuse. (À paraitre : La Roue.) 

— Jean Hervé a mis en scène : Le Pauvre Village. (A pa- 
raitre : Les deux Soldats.) 

— René Hervil a mis en scène : Bouclette, L'Ami Fritz, 
Blanchette, Le Crime de lord Arthur Savile. (A paraître : Sa- 
rati le Terrible, Aux Jardins de Murcie, Le Secret de Polichi- 
nelle.) 

— André Hugon a mis en scène : Jacques Landauge, Fille 
de rien, Le Diamant noir, Roi de Camargue, Les deux Pigeons. 
(A paraître : Notre-Dame d'Amour, Le Petit Chose.) 
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_— Jean Kemm a mis en scène : Le Destin est maître, 
André Cornélis, Micheline, Miss Rovel, L'Absolution, La Ferme 
du Choquart, Hantise. 

__ Henry Krauss a mis en scène : Un pauvre Homme de 
génie, Le Chemineau, Marion de Lorme, Papa Hulin. Le Fils de 
M. Ledoux, Fromont Jeune et Risler aîné, Les Trois Masques. 

— René Leprince a mis en scène : La Force de la Wie, Face 
à l'Océan, L'Empereur des Pauvres, Etre ow ne pas être, Jean 
d'Agrève. (A paraître : Wen debout.) 

__ René Le Somptier a mis en scène : La Sultane de l'Amour, 
La Croisade, La Montée vers l’Acropole. (A paraître : La Bête 
traquée, La Dame de Monsoreau.) 

__ Marcel L'Herbier a mis en scène : Le Torrent, Rose- 
France, Le Carnaval des Vérités, L'Homme du Large, Villa 
Destin, El Dorado. (A paraître : Don Juan el Faust, Résurrec- 
tion.) 

— Roger Lion a mis en scène : L'Eternel Féminin. (A pa- 
raître : La Sirène de Pierre, Les Yeux de l’Ame). 

— Jean Manoussi a mis en scène : Fanny Lear, L'Honure 
bleu, Husions, Le Grillon du Foyer. (A paraitre : Ma Maison 
de Saint-Cloud.) 

__ Maurice Mariaud a mis en scène : Les Mouelles, Tristan 
et Yseult, L'Idole brisée, L'Homme et la Poupée. 

__ Charles Maudru a mis en scène : Le Lys rouge, La Double 
Epouvante, Le Méchant Homme. 

__ Louis Mercanton a mis en scène : Un Roman d'amour el 
d'aventures, Le Torrent, Bouclette, Mères françaises, L'Appel du 
Sang, Miarka, la fille à l'Ourse, Phroso, (A paraître : Sarafi le 
Terrible, Aux Jardins de Murcie, Le Secret de Polichinelle,) 


__ Luitz-Morat a mis en scène : S. M. le Chauffeur de taxi, 
Rien à louer, Petit-Ange, Les Cinq Gentlemen maudits, La 
Terre du Diable, Le Sang d'Allah. 

Léonce Perret a mis en scène : N'oublions jamais, Le Maître 
du Silence, Rêve d'amour, La Fayette, nous voici, Etoiles de 
gloire, La 13° chaise, L'A B C de l'Amour, La Dame en blanc, 
Adversité, L'Etreinte du Passé, Salomon, Le Démon de la Haïne. 
L'Empire du Diamant, L'Ecuyère. (A paraître : Kœnigsmark.) 

__ Léon Poirier a mis en scène : M. Charlemagne, Les De- 
moiselles Perrotin, Ames d'Orient, Le Penseur, Narayana, 
L'Ombre déchirée, Le Coffret de jade, Jocelyn, Le Gourrier de 
Lyon. 


__ Henri Pouctal a mis en scène : La Dame aux Camélias, 
L'Alibi, La Flambée, Monte-Cristo, Travail, Gigolette, Le 
Crime du Bouif, La Résurrection du Bouif. 

__ Gaston Roudès a mis en scène : Marthe, La Dette, La 
Proie. 

— Henry Roussell a mis en scène : La Femme blonde, L'Ame 
du Bronge, La Faute d'Odette Maréchal, Visages voilés..…. Ames 
closes, La Vérité. (A paraître : Les Opprimés.) 

__ Robert Saidreau a mis en scène : La Paix chez soi, La 
Nuit de la Saint-Jean, Le Secret du docteur Worke, Le Bonheur 
conjugal. (A paraitre : L'Idée de Françoise, Cœur léger). 

— Gaby Sorère à mis en scène : Le Lys de la Vie. 

__ Frantz Toussaint a mis en scène : /n ch” Allah (à paraître). 

__ E. Violet a mis en scène : Aline, Fantaisie de Milliar- 
daire, Papillons, Li-Hang le Cruel, Les Mains flétries, L'Epingle 
rouge, L'Accusateur, La Ruse, L'Auberge, Serge Panine. (A pa- 
raître : Les Hommes nouveaux, Un Jardin sur l'Oronte, Le 
Voile du Bonheur). 
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Le “ Courrier * Financier 
SC 


Semaine de faiblesse et de liquidations. Après les 
fantaisies des changes étrangers, le marché a eu à 
supporter le « coup » dit des Valeurs russes; « coup » 
certainement qui restera présent à bien des mémoires 
de boursiers. La presse financière s’est d’ailleurs 
élevée contre ces menées qu’on serait tenté de quali- 
fier sévérement et qui constitue un véritable étran- 
glement des acheteurs et porteurs français de valeurs 
russes. 

Voici en quelques mots en quoi a consisté ce coup 
de Jarnac. Les titres russes, pour être négociables 
sur notre place doivent être estampillés, et cela depuis 
1919. Cette mesure avait été prise pour empêcher le 
marché français de devenir le dépotoir de tous les 
titres russes volés pendant l'occupation et d'empêcher 
les Soviets de négocier les titres « nationalisés ». On 
ne pouvait donc que louer cette mesure. Or, brusque- 
ment, sans avis préalable, la Chambre Syndicale a 
décidé que tous les titres estampillés ou non seraient 
livrables en liquidation. On juge de la stupeur que 
cette décision a pu produire en bourse et de l’affole- 
ment de certains acheteurs. Le résultat ne s’est pas 
fait attendre, et une baisse importante s'est immédia- 
tement produite. 

Le reste de la cote a fléchi en sympathie, et la ten- 
dance a été agitée. 

Bonne tenue du groupe bancaire. 

Aux valeurs de Cinéma, on note toujours une très 
bonne résistance et de bonnes demandes en Pathé 
Cinéma, il n’en est pas malheureusement de même 
des actions Pathé-Consortium-Cinèéma qui sont pra- 
tiquement invendables. 

Raymonp BOULIÈRE. 
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LES VALEURS DE CINÉMA 


Cours du Cours du 

20 Mars 27 Mars 

Pathé-Cmena ane es 838 » 842 » 
Contnsouza st nee ane ne 114 50 IA) 
Cinéma Exploitation 20 ENT 350 » 350200) 
Ginéma Omnia RE Re a 55 » 5510) 
Cinémas Modernes, act .......,....... 125205) 125 » 
— — Dartt ect 65 » 46  » 
Cinémas Eclipse, act... ............... 15 50 15 50 
— D LMP st M EAN APN UN 20 50 20 50 
Etablissements Aubert, act............ 255%) 243 » 
Pathé-Consortium-Cinéma, part ........ 130 50 » >» 
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Le Cinéma d'Enseignement, association coopérative 
des membres de l’enseignement public, déclarée le 
1 février 1923 (n° 161721) vient d’être fondée. But : étude 
et réalisation des mesures propres à favoriser l’em- 
ploi du cinématographe dans l’enseignement. Siëge 
social : 22, avenue de l'Observatoire, Paris. 


Convocations d’Assemblées Générales 


Les actionnaires de la Société anonyme des Films 
Eclipse, au capital de 3.000.000 de francs. Siëge 
social : 9%, rue Saint-Lazare, Paris, sont convoqués 
en Assemblée Générale ordinaire, à la salle des Ingé- 
nieurs Civils, 19, rue Blanche, pour le 17 avril 1928. 

Ordre du Jour : Rapport du Conseil d’administra- 
tion et des Commissaires aux comptes sur les opéra- 
tions de l'exercice 1921-1922. Approbation des comptes 
et du bilan et quitus aux administrateurs. Questions 
diverses. 

Pour y assister, les actionnaires devront déposer 
leurs titres ou les récépissés en tenant lieu, 5 jours au 
moins avant la date de réunion, dans les bureaux de 
l'administration de la Société, 29, rue de Rome, Paris. 

Le Conseil d'Administration. 


Les Actionnaires de la Société anonyme des Nou- 
veautés Parisiènnes, dont le siège social est 75, rue 
des Gravilliers, Paris, sont invités à assister à l’As- 
semblée annuelle ordinaire, qui aura lieu au siège 
social, rue des Gravilliers, 75, à 4 heures (16 heures), 
le 13 avril 1923. 

Ordre du Jour : Comptes de l’exercice écoulé. Nomi- 
nation des Commissaires aux comptes. Questions 
diverses. 

Le Conseil d'Administration. 
(P. À., 24 mars 1923). 


Les actionnaires de la Société anonyme Enghien- 
Cinéma sont convoqués en Assemblée Générale ordi- 
naire, au siège social de la Société, 32, avenue Mon- 
taigne, le mercredi 25 avril 1923, à 17 heures. 

Ordre du Jour: Rapport du Conseil d’Adminis- 


tration. Rapport du Commissaire des comptes. 
Approbation du bilan 1922, fixation du dividende et 
répartition des bénéfices. Nomination d’un adminis- 
trateur en remplacement d’un administrateur sortant. 
Nomination du Commissaire des comptes et fixation 
de sa rémunération. Nomination d’un Commissaire 
des comptes suppléant. 


Nouvelle Convocation 


MM. les Actionnaires de la Société anonyme des 
Celluloses Planchon. Capital : 6.000.000 de francs: 
Siège social : 287, Cours Gambetta, Lyon-Monplaisir 
sont informés que l’assemblée générale extraordi- 
naire qui avait été convoquée à Lyon, pour le lundi 
26 mars 1923, à 11 heures du matin, à l'effet de déli- 
bérer sur l'ordre du jour ci-après reproduit, n’a pt 
valablement être tenue, le quorum des trois quarts 
du capital social n’ayant pas été atteint. 

En conséquence, MM. les Actionnaires sont à nou- 
veau convoqués en deuxième assemblée extraordi- 
naire, pour le samedi 5 mai 1923, à 11 heures du 
matin, à Lyon, au Palais du Commerce, salle des 
Réunions Industrielles, à l'effet de délibérer sur 
l’ordre du jour suivant : 

1° Proposition de réduction du capital par diminu- 
tion du nombre des actions, puis d'augmentation du 
capital par la création d'actions de priorité à sous- 
crire et libérer en numéraire ; 

2 Autorisations au Conseil d'administration de 
traiter avec la Société Civile des Parts de fondateur 
en vue de modifications aux droits des dites parts et 
de la création de parts nouvelles ; 

30 Autorisations au Conseil d'administration pouf 
proposer aux créanciers sociaux un règlement tran- 
sactionnel et, comme conséquence,. contracter un 
emprunt par obligations garanti par hypothèque at 
deuxième rang sur les immeubles sociaux ; 

4 Modifications à apporter aux statuts, comme 
conséquence de ce qui précède, notamment aux arti- 
cles 8 (capital social) ;9 (parts de fondateur) ; 15 (droits 
des actions) ; 42 et 46 (répartition des bénéfices an 
nuels et de liquidation) ; 

5° Changement de la dénomination de la Société 
anonyme et de la Société Civile des Parts de fonda- 
teur ; en conséquence, modifications aux articles 2 et 
50 des statuts ; autres modifications aux statuts, 
notamment aux articles 12 (titres) ; 26 {pouvoirs du 
Conseil) ; 31, 32, 38,39 et 43 (convocations, réunions 
conditions et pouvoirs des assemblées ordinaires et 
extraordinaires, assemblées spéciales) ; 

Pouvoirs au Conseil d'administration pour l’exécu- 
tion des décisions de l’assemblée. 

Tous les actionnaires, quel que soit le nombre de 
leurs actions, peuvent assister 4 l'assemblée ou 8'Y 
faire représenter. 

Les propriétaires d’actions au porteur devront, 
pour assister à l'assemblée, déposer leurs titres avant 
le 1° mai 1923: j 


en 


LE COURRIER CINÉMATOGRAPHIQUE 43 


Soit à la Banque Privée, rue de l’'Hôtel-de-Ville, 41, 
à Lyon et dans ses agences ; 
Soit au Crédit Lyonnais, à Lyon et dans ses agences. 
(P. A., 29 mars 1923). 


Constitution de Société 


Aux termes d'un acte passé devant M: Poisson et 
Delarue, notaires à Paris les 1° juillet 1922 et 19 février 
1993, il a été formé entre M. Jean Coquelin, artiste dra- 
matique, demeurant à Paris, 8, rue de la Faisanderie; 
et M. Paul Gavault, auteur dramatique, ancien direc- 
teur du théâtre de l'Odéon, officier de la Légion d’hon- 
neur, demeurant à Paris, 8, rue Crébillon; et Mme Bezia 
Mati, sans profession, demeurant rue Montchanin, 
n° 19, veuve en premières noces, non remariée de 
M. Henri Herzenberg dit Hertz, une société qui existe 
entre d’une part: MM. Coquelin et Gavault, comme 
associés en nom collectifet solidairement responsables 
et d'autre part, Mme Hertz comme commanditaire. 

Cette Société a pour objet « l'exploitation du Théâtre 
de la Porte Saint-Martin, sis à Paris, boulevard Saint- 
Martin, n° 16; l'exploitation du Théâtre de l'Ambigu 
Comique, situé à Paris, boulevard St-Martin, n° 2ter; 
la création, l'acquisition et l'exploitation de tous 
autres théâtres; l'exploitation de tournées théâtrales 
en France et dans le monde entier, et généralement 
toutes opérations et entreprises similaires, financières, 
commerciales et même immobilières se rattachant 
directement ou indirectement aux objets ci-dessus. » 

La raison et la signature sociales, sont « Gavault et 
Coquelin ». La durée de la Sociéié est de 25 années à 
compter rétroactivement du 1° juin 1922; le capital 
social a été fixé à 2.400.000 francs. 

(Petites Affiches, 18-19 mars 1923). 


Achats et Ventes de Cinémas 
M. Bæglin a vendu à M. Pay, le Cinéma attractions 
qu’il exploitait, 1 et 3, rue Lambrecht à Courbevoie. 
(A. P.). 


ee. . 

M. Larose a vendu le Cinéma qu’il exploitait, 26, 
Grande Rue, le Pré-Saint-Gervais (Seine). 

(PA). 
-. 

M. Chauvet a vendu à M. Gérin le cinématographe 
qu’il exploitait, 28, rue de l'Eglise, Vincennes. 

(P. A., 29 mars 1923). 

Suivant acte reçu par M° Manceaux, notaire à Pan- 
tin (Seine), les 2 et 9 mars 1923. 

M. Léon-Firmin Griffoulière, directeur de cinéma et 
Mme Mathilde-Jeanne Jabrol, son épouse, demeurant 
ensemble à Pantin, 21, rue Davoust. 

Ont vendu à M. Emile-Augustin Barbier, directeur 
de cinéma, et Mme Marie Madeleine Flick, son épouse, 
demeurant ensemble à Neuilly-sur-Seine, rue du Chi- 
teau, 20. 

Le Fonds de commerce de cinématographe, music- 
hall-théâtre, qu'ils exploitent à Pantin, rue de Paris, 
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Groupes Electrogènes ‘ ASTER” 
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96, ensemble : l'enseigne sous laquelle le dit fonds est 
exploité, la clientéle et l’achalandage y attachés, le 
droit au bail des lieux, matériel, objets mobiliers et 
marchandises en dépendant, le tout moyennant un 
prix et sous les conditions stipulés audit acte. 
(P. A., 22 Mars 1923). 
Modifications de Sociétés 
Suivant délibération en date du 24 février, la Com- 
pagnie Française des Films Artistiques Jupiter, a 
apporté quelques modifications à ses statuts. Siège 
social, 36, avenue Hoche. Capital, 2.000.000. 
(G. P., 17 mars 1923). 
S L 21 2 
Transfert de Siège 
Suivant décision en date du 24 février, la Société 
Française des Films Hérault a transféré son siège, 
20, rue Orfila, Paris. Capital, 700.000 francs. 
(Loi du 21 mars 1923). 


L 11 3 
Nullité de Société 

Ciné Souvenir, avec siège à Paris, 21, rue Saulnier. 

Extrait d’un jugement rendu par le Tribunal de 
Commerce de la Seine, en date du 2 mars 1923. 

Entre MM. Louis Paglieri, 21, rue Saulnier ; 

Jak Abeillé, 6, rue Cavalotti; 

Adrien Maître, 154, rue de Longchamp. 

Le Tribunal jugeant en premier ressort : 

Déclare nul pour inobservation des formalités pres- 
crites par la loi, la Société ayant existé entre les par- 
ties ayant eu pour objet l'exploitation d’une entre- 
prise cinématographique sous la raison sociale « Ciné 
Souvenir », avec siège à Paris, 21, rue Saulnier. 

Nomme le sieur Bévierre, demeurant à Paris, 3, rue 
de la Boëtie, liquidateur de la communauté d'intérêts 
qui a existé entre les parties. 

Confère audit sieur Bévierre les pouvoirs les plus 
étendus d’après les lois, usages du commerce pour la 
constatation et la réalisation des biens mobiliers et 
immobiliers de ladite communauté, l’acquittement 
du passif et le règlement des droits des tiers et des 
intéressés. , 

Pour publication : CHAussoN. 
(P. A., 29 mars 1923). 
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Brevets d’Inventions 


% 


Emballage pour films de radiographie dentaire. J. G. 
Joxes, USP 1.395.918 du 27 août 1919. 
(« Dental Film » Eastman, les pellicules sensiblesétant 
emballées entre une feuille de papier opaque et une feuille 
métallique mince, rabattue et sertie sur l’ensemble. 


Cinématographie en deux couleurs. J. G. CAPSTArFr et 


Kodak C°, USP 1.394.504 du 5 avril 1920. 

Tireuse par projection pour films cinématographiques 
en deux couleurs permettant de repérer l’une sur l’autre 
dans la fenêtre d'exposition les images des deux négatifs 
à copier de part et d’autre d’un film positif émulsionné 
sur ses deux faces; pour la vérification du repérage, on 
vise au travers d’un microscope les deux images, l'une 
en lumière transmise, l’autre en lumière réfléchie, les 
deux faisceaux projetants étant, pendant ce réglage, colo- 
rés en deux couleurs complémentaires. 


x 


Mise au point des appareils à pellicules. G. Kinc, USP 

1.379.189 du 22 avril 1918. 

Les bobines de pellicule et un obturateur focal sont 
contenus dans un châssis métallique pouvant tourner 
autour de l’axe de la bobine réceptrice et se rabattre 
contre le soufflet de l'appareil, perinettant alors la mise 
au point; le mouvement de ce châssis amène en bonne 
position le cadre à dépoli et arme l’obturateur. 


Cinématographie stéréoscopique. ÆE. B. Moore USP 

1.396.651 du 7 août 1916. 

Les images gauche et droite, projetées alternativement 
sur l'écran, sont triées par un obturateur, tenu devant 
les yeux, ne découvrant chaque fois que l’œil auquel cor 
respond l'image projetée; les obturateurs sont synchro- 
nisés avec le projecteur par de petits électromoteurs à 
courant polyphasé. 


Cinématographie : obtention des fondus W. O. Owen USP 
1.397.600 et 1.397.601 des 12 octobre et 11 novem- 
bre 1920. 

On obtient les « fondus » lors du tirage des films posi- 
tifs, en variant progressivement pour chaque image l'in- 
tensité de la lumière, en faisant, par exemple, défiler 
dans la tireuse un film à champs uniformes de densités 
régulièrement croissantes ou décroissantes. 


Coloriage des films cinématographiques. G. TAussi6, USP 

1.398.286 du 19 mars 1921. 

On tire, en outre, des positifs à colorier, un positif 
supplémentaire de sens inverse sur lequel on constitue 
_des réserves par un vernis (collodion, par exemple); les 
parties découvertes sont imprégnées de colorant, et on 
fait passer entre des cylindres de pression, ce film et le 
film à colorier, leurs images étant en coïncidence, le 
colorant se déchargeant partiellement d’un film sur 
l’autre. 


Films cinématographiques polychromes. Zoechrome, Ltd, 
et T. A. Mizcs, BP 172.714 du 8 septembre 1920 et 
DRP 350.188 du 16 novembre 1920. 

On enregistre simultanément sur le film négatif pan- 
chromatique plusieurs images de chaque phase du mou- 
vement, l’une B sans écran, en dimensions normales, dont 
le positif sera maintenu en noir et blanc, et trois images 
sélectionnées au travers des écrans trichromes habituels, 
ces images étant de dimensions moitié moindres et oCCu- 
pant ensemble la place d’une image normale. Ces diverses 
images sont formées chacune par un objectif distinct, les 
quatre objectifs étant rapprochés autant que faire S@ 
peut; pour compenser la différence des distances focales, 
on intercale derrière l'objectif D donnant l’image .ordi- 
naire, un bloc de verre parallélipipédique E ; les diverses 
images d’une même phase ne sont donc pas jointives, 
mais isolées par des éléments d'images appartenant 
deux autres phases. Après que l’on à tiré, en les rame- 
nant au contact les unes des autres sur le film positif, Ja 
série complète des grandes images B, le film est verniet 
sensibilisé à nouveau, et on y projette, convenablement 
agrandies et en repérage avec les images déjà tirées de 
chaque phase, la série des images exécutées, par exem- 
ple, sous l’écran rouge, et ces images sont virées en bleu 
vert; on procède de même successivement pour les images 
rose et jaune. Eventuellement, on pourrait. n’enregistrer 
que trois images, la grande étant, par exemple, virée en 
bleu-vert et les deux autres donnant respectivement le 
rose et le jaune. 


Support de projecteur cinématographique. Hahn A. G. 

DRP 347.792 du 13 juillet 1920. 

Le carter de la bobine réceptrice tourne sur lui-même 
à l’intérieur d’une coquille solidaire du bâti, l’ensemble 
du projecteur pouvant ainsi basculer autour de l’axe du 
dit carter; les déplacements sont assurés par une Me 
tangente, engrenant avec une denture taillée à la partie 
inférieure du carter. 


Tambour denté de projecteur cinématographique. Maler 
Apparatebau GmbH, DRP 348.041 du 7 octobre 1920: 
Les dents sont taillées dans deux couronnes, mainte- 

nues par des verrous de part et d'autre du tambour pr0- 

prement dit. 


Appareil à pellicules. H. H. Berry, USP 1.394.401 du 

28 janvier 1920. 

L’escamotage de la portion posée de la pellicule est 
effectué par traction sur un ruban que des ressorts rame 
nent ensuite à sa position de repos; des dispositifs sont 
prévus pour compenser la variation du diamètre de la 
bobine réceptrice. 


Bulletin |de la Société Française de Photographie. 
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fi bous désirez receboir régulièrement 
‘Le Courrier ” souscritez un abonnement, 
Pour la France : 25 fr. — Pour l'Etranger : 50 fr. 
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Répertoire Cinématographique 


Adresses Industrielles 


Accessoires et Matériel Divers 


Lardillier Gaston, 187, rue du Temple. 
Docks Artistiques, 69, faubourg Saint-Martin. 


Appareils Cinématographiques 


Continsouza, 403, rue des P yrénées, Paris. 

Debrie, 111, rue Saint-Maur, Paris. 

Etablis. J. Demaria, 35, rue de Clichy, Paris. 

Gaumont (Ciné-Matériel), 35, rue des Alouettes, 
Paris. 

Robert Juliat, 24, rue de Trévise, Paris. 

L. Aubert, 124, avenue de la République, Paris. 

Lardillier Gaston, 187, rue du Temple. 

Pathé-Consortium, 67, rue du faubourg Saint- 
Martin, Paris. 

Rombouts frères (Ernemann), 16, rue Chauveau- 
Lagarde, Paris. 

Société des Appareils Cinématographiques ** Phébus ”, 
41 bis et 43, rue Ferrari, Marseille. 


Appareils Photographiques 
J. Demaria, 35, rue de Clichy, Paris. 


Appareils de Prise de Vues 


A. Debrie (Le Parvo), 111, rue St-Maur, Paris 
Gaumont (Ciné-Matériel), 35, rue des Alouettes, 
Paris. 


Appareilllage Électrique 


Etablissements Ch. Fort, Ingénieur-Electricien, Bu- 
eaux et Ateliers : 18, rue Gabrielle, Gentilly 
(Seine). Tél. : Gobelins 57-86. 


Éditeurs de Films Français 


Azur (Société Cinématographique), 19, rue Bargue, 
Paris. 

Cinémas Harry, 158 ter, rue du Temple, Paris. 

L. Aubert, 124, avenue de la République, Paris. 

L'Eclipse, 94, rue Saint-Lazare, Paris. 

Monat-Film, 42, rue Le Peletier, Paris, 

Pathé-Consortium, 30, r. des Vignerons, Vincennes 
(Seine). 

Phocéa-Film, 8, rue de la Michodière, Paris. 


Société des Etablissements Gaumont, 57, rue Saint- | 


Roch, Paris. 
Compagnie Française des Films Artistiques-Jupiter, 
36, Avenue Hoche, Paris. 
Films Erka, 38 bis, avenue de la République, Paris. 


Fauteuils et Strapontins 


importateurs-Exportateurs de Films 


Sté S.A.F.F.I., 125, rue Montmartre, Paris. 
Tél. : Central 69-71. 


Lampes à Incandescence 


Société des Appareils Cinématographiques** Phébus, 
41 bis et 43, rue Ferrari, Marseille. 


Etablissements Ch. Fort, Ingénieur-Electricien, Bu- 


reaux et Ateliers : 18, rue Gabrielle, Gentilly 
(Seine). Tél. : Gobelins 57-86. 
Lardillier Gaston, 187, rue du Temple. 


Lampes pour Studios 
Lampes Jupiter Th. Hemès, 8, rue de Bellefond, 
Paris-9e, 


Location de Postes complets 
Docks Artistiques, 69, faubourg Saint-Martin. 
Gaumont (Ciné-Matériel), 35, rue des Alouettes, 

Paris. 
Lardillier Gaston, 187, rue du Temple. 
Robert Juliat, 24, rue de Trévise, Paris. 


Union Cinématographique de France, 34, rue 


Charles-Baudelaire, Paris. 


Loueurs de Films 


Ciné-Location Eclipse, 94, rue Saint-Lazare, Paris. 


Ciné-Location Gaumont, 28, r. des Alouettes, Paris. 
Cinémas Harry, 158 ter, rue du Temple, Paris. 


Foucher et Joannot, 31, boulevard Bonne-Nouvelle, 


Paris. 


Films Erka, 38 bis, avenue de la République, Paris. 


G. Petit, 35, rue de Trévise, Paris. 
L. Aubert, 124, avenue de la République, Paris. 


Paramount. 63, avenue des Champs-Elysées, Paris. 
Pathé-Consortium, 67, rue du faubourg Saint-Mar- 


tin, Paris. 
Phocéa-Location, 8, rue de la Michodière, Paris. 
Select-Distribution, 8, avenue de Clichy, Paris. 
Union-Eclair Location, 12, rue Gaillon, Paris. 


United-Artists, 21, rue du «faubourg du Temple, 


Paris. 
Compagnie Française des Films Artistiques-Jupiter, 


36, Avenue Hoche, Paris. 


Mobilier de Salles de Spectacles 
Docks Artistiques, 69, faubourg Saint-Martin. 
Objectifs 
Faliez, Auffreville, par Mantes (S-et-O). 


Hermagir, 29, rue du Louvre, Paris. 


Orgues 


Pellicules 

Agfa, 95, rue du faubourg Saint-Honoré, Paris. 
Kodak, 17, rue François ler, Paris. 
Pathé, rue des Vignerons, Vincennes (Seine). 

Poste Oxydelta 
Etablissements J. Demaria, 35, rue de Clichy, Paris. 

Poste Oxy-Acétylénique 

Carburox, 66, rue Claude-Vellefaux, Paris. 
Docks Artistiques, 69, faubourg Saint-Martin. 
Lardillier Gaston, 187, rue du Temple. 


Réparations d'appareils 


Félix Liardet, 17, rue des Messageries, Paris. 
Lardillier Gaston, 187, rue du Temple. 


Tickets à souches 


Docks Artistiques, 69, Faubourg Saint-Martin, 
Paris. 


Lardillier Gaston, 187, rue du Temple. 


Secours contre l’Incendie 


Travaux Cinématographiques à façon 


Cinédition. Laboratoires Renaud, 86, rue de 
Bondy, Paris. 


Ventes et Achats de Cinémas 
Bourgoin (fondée en 1866), 6, bd St-Denis, Paris 


Ventilateurs 


Etablissements Ch. Fort, Ingénieur-Electricien, Bu- 
reaux et ! Ateliers : 18, rue Gabrielle, Gentilly 
(Seine). Tél.: Gobelins 57-86. 


Adresses Professionnelles 


Architectes Spécialistes 
Eugène Vergnes, 6, carrefour de l'Odéon, Paris 


Metteurs en Scène 


Henri Etiévant, 13, boulevard Voltaire, Paris. 

Liabel, 130 bis, boulevard de Clichy, Paris. 

Louis Feuillade, villa Blandine, 33, boulevard de 
Cimiez, Nice. 


René d'Auchy, 55, rue du Rocher, Paris. 


Opérateurs de prise de vues 
Malizia Ugo, 19, rue Vauquelin, Paris (5°). 


Régisseurs 


Sociétés Cinématographiques diverses 
et Syndicats 


Chambre Syndicale Française de la Cinématogra- 
phie, 325, rue Saint-Martin, Paris. 

Fédération Internationale de la Cinématographie. 
Siège social provisoire : 199, rue Saint-Martin, 
Paris. ; 

Syndicat Français des Directeurs de Cinémas, 199, 
rue Saint-Martin, Paris, 

Syndicat de la Presse Cinématographique, 325, rue 
Saint-Martin, Paris. 


DEMANDER LES CONDITIONS D'INSCRIPTION AU RÉPERTOIRE 
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LES PRÉSENTATIONS 


Salons des Visions Cinégraphiques 
du Gaumont-Palace, 3, rue Caulaincourt 
Comptoir-Ciné-Location Gaumont 
28, rue des Alouettes Tél. Nord 51-13 
Présentation du Mardi 3 Avril 1923, à 14 h. 30 
Livrable le 6 Avril 1923 


Gaumont-Actualités n° 14... ADR TUE EME EE NEN ER 200 
Le Canard en Ciné n° 14...... .. ILE FAO TRUE FETE 140 
Livrable le 25 Mai 1923 

SVENSKA Fizm, Exclusivité GAUMONT. — Un drame de la 


vie, comédie dramatique interprétée par Asta Nielsen 
et Lars Tvinde 1 aff. 110/150, 1 aff. photos 90/130, 1 jeu 


de PHOIOS PAPA RO ee RE SN re 1.500 
ExporT UNION Firm, ExcLusiviré GAUMONT. — Une bonne 

pelite affaire, d'après la nouvelle de J. Joseph Renaud, 

réalisée par MM. Dumont, interprétée par Eugène 
Criqui le roi du knock-out, 1 aff 110/150, 1 aff. ph. 90/130 
EXCLUSIVITÉ GAUMONT. — Risquetout, 5e épisode : L’otage, 

1 affiche 110/150, 1 affiche photo 90/130....... AE É 800 


EEEEEE————_—_—_—_—_ 
Palais de la Mutualité, 325, rue Saint-Martin. 


Pathé-Consortium-Cinéma 
Service de Location : 67, faubourg Saint Martin Tél: Nord 68-58 
Présentation du Mercredi 4 Avril, à 10h. 
FiLm ANDRÉ LEGRAND, PATHÉ-CONSORTIUM-CINÉMA. — L'Ile 
sans amour, rêve poétique en 4 parties, d’après le 
roman de M. André Legrand, réalisation de M. A. Liabel, 
3 affiches 120/160, une série de photos......... Environ 
Livrables le 15 juin 1923 
PATHÉ-CONSORTIUM-CINÉMA. — Passez Muscade, scène co- 
mique, jouée par Lui (Harold Lloyd) 2 aff. 120/160.Env. 325 
Livrable le 15 Juin 1923 
PATHÊË-Consorrium-CinNéMa. — Pathé-Revue n° 20, 1 aff. 
générale 420/160 er nee -....Environ 210 
(Edidion du 18 Mai) 
PATHÉ-CONSORTIUM-CINËÈMA. — Pathé-Jounal, actualités 
mondiales, 1 affiche générale 120/160 ............. ANT * 


1.330 


a 


Palais de la Mutualité, 325, rue Saint-Martin 
Universal Film 
12, rue de la Tour des Dames 
Présentation du Mercredi 4 Avril, à 2 h. 30 (rez-de-chaussée) 
SPÉCIAL ATTRACTION. — Le Mangeur de feu, aventure dra- 


matique, interprétée par Hoot Gibson... .. .. .... 1.405 
CENTURY COMÉDIE. — Les prétendants d'Amélie, comique 

interprété par Bäby Peggy....................... 463 
UNIVERSAL MAGAZINE. — Magazine n° 16, documentaire En. 200 


Palais de la Mutualité, 325, rue Saint-Martin 
Union-Eclair-Location 


12, Rue Gaillon. 
Présentation du Mercredi 4 Avril à 3 h. 50 (rez-de-chaussée) 
Éclair-Journal, actualités du monde entier: .:..!:".. 


Palais de la Mutualité, 325, rue Saint-Martin 


Le Film Triomphe 
33, Rue de Surène.: 
INTERNATIONAL ARTISTS Fizm, Company Lor. — Ignorance, 
comédie sentimentale avec Doris Eaton, 1 aff. 120/160, 
1 jeu de 12 photos 18/24.......,.... ER PET ERA 1.350 


Palais de la Mutualité, 325, rue Saint-Martin 


Société Française des Films Artistiques-Jupiter 

36, afenue Hoche . Tél. : Elysées 5-95 et 5-97 

Présentation du Mercredi 4 Avril, à 4 h. 50 (rez-de-chaussée) 
Livrables en Juin 1923 

NoRDISK. — Les grandes Espérances, Le chef d'œuvre de 
Ch. Dickens, comédie dramatique interprétée par le 
Jackie Coogan danois, Martin Herzberg, 2 aff. 120/160, 
PROKOS 182 RE re en NUE AE LT LE 


Salle Marivaux, 15 Boulevard des Italiens 
Société Anonyme Française des Films Paramount 
63, Avenue des Champs-Elysées 
Présentation du Jeudi 5 Avril, à 10 heures 
PARAMOUNT. — Une Aventurière, comédie d'aventures, 


interprétée par Doroty Dalton, aff., photos... Environ 1.200 
PARAMOUNT. — Pour sauver un royaume, aventure héroï- 

comique, interprétée par Wallace Reid aff., ph. Env. 1.450 
PARAMOUNT. — Paramount-Magazine n° 84, Barcelone, 

capitale de la Catalogne, 2: partie, documentaire 150 


- Petites - FRANC 
Annonces la ligne 
ACHAT ET VENTE DE MATÉRIEL 


QECASION Fauteuils et Strapontins dispo- 
nibles. Pierre POSTOLLEC, 66, rue de 
Bondy, Paris-10e. 


QECASION. À vendre : un injecteur de 

graisse pour auto; deux phares à acéty- 
lène (20 cent. de diamètre) avec générateur. 
S’adresser au Courrier. (9 à ….) 


—_—_—— "TT 
FILMS OCCASION tous genres ct prix, de- 

mander listes HODEL Paul, 3, rue Bergère, 
Paris-9:, Gutenberg 49-11. (51 a...) 


PRISE DE VUES. Grand choix d'appareils et 
accessoires pour amateurs et profession- 
nels. Tél. Nord 67-52. 66, rue de Bondy, 


Paris-10+. (28 à...) 


M A 


CCASION : à vendre : lorte objectif long 
foyer avec objectif ‘ Hermagis ”. Porte 
objectif ordinaire. Un objectif Hermagis 
60 %. Un objectif Pathé 25%. Un objectif 
Pathé 40%. S'adresser au Courrier. (45 à...) 


ner en ee SN a LS AVOIR 


ROUPES ÉLECTROGÈNES neufs et occa- 
sion. Renseignements et tarif sur demande 
Fournitures générales Pour salles de Bal et 
Cinémas. Tél. Nord 67-52. 66, rue de Bondy, 
Paris-10e, (28 à...) 


A EUR CE SO RU RTE 


QHARBONS pour Projection cinématogra- 

phique. Echantillons gratuits sur de- 
mande. Cie Lorraine de Charbons, 56, Fg 
Saint-Honoré, Paris. (4 à...) 


À VENDRE D'OCCASION L°.<résteur 


celier et deux Phares auto. S’adresser au 
Courrier. (32 à...) 


RE ee CRU PER RE A 


OCCASION : à vendre Magnéto Bosch Z U.4. 
Absolument neuve. S’adresser au Cour- 
rier. (45 à...) 


RS 2 PM ENT € PS VE 
DECHETS DE FILMS {CET px 
23, rue Pasquier, Paris. Tél. Louvre 43-12. 
(45 à …) 
NOÉ 
FAUTEUILS ET STRAPONTINS 


N'ACHETEZ PAS avant d’avoir consulté... 


FLEURET & LADOUCE 


Pas res à SAINT-DIZIER (Haute-Marne) 
Vous trouverez un grand choix de modèles, 
des prix réduits et une fabrication irrépro- 
chable, (5 à...) 


LE COURRIER CINÉMATOGR APHIQUE 


ne —————————————— ———————  —— ——— —— — —— — 


PETITES ANNONCES 


(Suite.) 


MANUFACTURE DE FAUTEUILS ET STRAPONTINS 1 
MARZO, Maison Fondée en 1860 
39, Rue des Terres-au-Curé, 9. Villa Nieuport, PARKS-13° 

Chassis et pièces de rechange — Facilite toute transaction (2:à.::) 


ACHAT ET VENTE DE MATÉRIEL 


OCCASIO A vendre un Carburateur à 
M essence «Catteau ». S'adres- 
ser au Courrier. (32 à...) 


0" DEMANDE A ACHETER D'OCCASION prets à BASCULE depuis 10 fr., 
un meuble avec tiroirs métalliques pour chaises pliantes en fer, meilleur maiché 
classer les chassis-adresses des machives | que partout, fabrication irre prochable. Ga- 
dites « Adressographie ». Faire offres au|rantie 10 ans BANULS fils, place de la 
Courrier. (47 à...) | Mairie, Alaïs (Gard). (31 à.. ) 


FAUTEUILS et STRAPONTINS "455,2 Peas 
Fabrication soignée ,-:- Travail garanti 


. GASTON PIERRAT 


33, Rue Lantiez, à PARIS — Téléph. : Mancaner 20-92 
Chaïses de loges, Rideaux, Décors, ele. — Facilités de paiement. — Livraison rapide, 


Groupe Électrogène : 
5 K. W.: 110 volts, occasion excéptionnelle: 


M.Eydelnanth, ingénieur, 18, r. de Bruxelles, 
Paris. Louvre 41-42. (41 à...) 


DOCKS  ARTISTIQUES 
69, Fg St-Martin, PARIS (10°). Tél: Nord 60-25. | 
ACHAT, VENTE, LOCATION de tous 
matériers de salles et de projections, fau- 
teuils, postes complets, cabines, chalumeau. 
‘“L'Acétylox'’et fournitures; ‘‘L'Irradiant”, 
Poste à incandescence, etc., etc. lickets et 
cartes de sortie. MORTE Er | 


(9 à...) 


VENDRE une paire dé ‘* Carter Mallet ”. Exploitant recherche cinéma moderne 

S'adresser au Courrier, ! (45 à...) prouvant 80.000 fr. bénéfices nets. 
Ù Ecrire au journal lettres V. V. 

(12-13-14-15) 


À VENDRE D'OCCASION Faicateur de 
vitesse « Stewart » pour auto. S'adresser au 
Courrier. ; : (32 à .…) 


SNÈE HN tee bon appareil F EVE : 

e prise de vues Pathé prof. avec access ! A S'adresser 
comp. état de neuf. S'adresser M. U: au POUR CEDER CINEMA DOUCET, 
Courrier. (13), 20, rue Maillotte, Lille. (13 à 13) 


h 


CCASION : à vendre machine à écrire 
silencieuse ‘‘ Noiseless”, état de neuf, 
marche parfaite. S’adresser au Courrier. 
(45 à...)| 


FAUTEUILS & STRAPONTINS 
Système de Fermeture breveté S. G. D. G. 


PÉGHAIRE 


43, Rue de Reuilly . Paris (12°) 
Téléphone : DIDEROT 31-93 (9 à 18) 


6 A LOUER. 
CINE PARIS état de marche 
Pour tous renseignements s'adresser à M. A. 
DEMOL, 10, rueSt- Lazare. Tél. : Trud.53-75. 
? (13) 


G'°r° électrogène, moteur Ford, dynamo 
neuve 110 v..50 amp., carburateur Zenith 
neuf, magnéto. Accouplement direct pouvant 
recevoir poulies intermédiaires. V. C, au 
Courrier. ; (12-13) 


\ 


DIVERS 


LA 
ipreises à coller. Suis acheteur 500 presses 
à coller, Faire offre avec meilleures condi- 
tions M. OFFANT, b, rue José- Maria-de- 
Hérédia, Paris-7°. (13) 


ÉCOLE professionnelle des opérateurs 
cinématographistes de France: 
Cours de projection et de prise de vues. 
Tél. Nord 67-52. 66, rue de Bondy, Paris-10°, 


a —————— 


OCCASION — A VENDRE] 
Casiers en tôle d'acier pour films, 2 m. 
de haut sur 2 m.50 de large avec casiers 
séparations. Tables en tôle d'acier de 
1 mètre carré. S'adresser Et. L. SUTTO, 
23, rue Pasquier, Paris. ” d (13). 


gros ÉLECTROGÈNES, parfait état, 
disponibles. Magasin. Aster, Bailot, 
Japy, Masson, visibles en marche. Pierre 
POSTOLLEC, 66, rue de Bondy. (48 à...) 


! 


\ À L anlieue; Province | 
Pour ACHETER CIN FM A Dm AR 
QU VENDRE PR RAR: MS BERTHOT 


OCCASIO A VENDRE : Un Interrupteur 
à couteau uni-polaire 50 Am- 
pères et un bi-polaire 50 Ampères. Un Am- 


péremètre 15 Amp. S'adresser au Courrier. 
(3212571) 


f 41, quaides Brotteaux, Lyon 
À us 


ACHAT ET VENTE DE FONDS 


FAUTEUILS Strapontins, Bancs, Chaises 
, DÉCORS POUR SCÈNE 
Fabrication et prix défiant toute concurrence |: 
DELAPORTE, Constructeur 
21, Rue Chevreul, à PANTIN, (Srine) 
Tram. : Bobigny-les-Halles et Bobigny-Opéra 
Arrêt : au Monument du DR SRE 
(Las 


LACEMENT D'OPÉRATEUR, placement 
FE gratuit, charbon pour cinémaextra-lumi- 
neux, cours technique supérieur de projec- 
tion. KINOGRAPH, 31, rue Saint-Antoine, 
2 à 7 h. h (2 à 21) 


N RECHERCHE une salle de spectacle 
cinématographique, location, soit Paris 
soit banlieue. Écrire offres au Courrier qui 
transmettra. Û (122...) 


TICKET d'entrée numérotés ; notre 

; spécialité; meilleur marché - 

de tout Paris; livraison immédiate; passe- 

partout, imprimerie Girault et Buffault, 

‘84, Bd Jourdan, Paris 14. Tél. : Gob.38:47. 
(13-14-15-16) 


MANUFACTURE DE SIÈGES DE BILLANCOURT 
FAUTEUILS, CHAISES, STRAPONTINS, Décors de Scène 


Installation complète de Salle de Spectacle 


——— PRIX DÉFIANT TOUTE CONCURRENCE = 
4, rue Traversière, à BILLANCOURT (Seine) -Téléph. : Auteuil 06-36 
Métro jusqu’à Auteuil et Tramway jusqu'à Pont Billancourt. 
Demander notre Catalogue Général, envoyé franco sur demande. 


endant toute la durée de la crise, « Le 

Courrier » offrira à tout acheteur du 
numéro de la semaine, à ses guichets, le 
bénéfice d'une petite annonce de deux 
lignes dans la rubrique : ( DEMANDES 
D'EMPLOIS ». \ 
Il n'est pas envoyé de numéros justificatifs pour les petites annonces. 


\ 
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ide COMPAGNIE LORRAINE 


ie arts, LAMPES Appareillages Éectriques 


__… ANCIENS ÉTABLISSEMENTS FABIUS HENRION 


"ab, Rue du Faubourg Saint- Honoré -- Paris | 


| CHARBONS 


| PROJECTIONS 
PRISES DE VUES 
PHOTOGRAPHIE | 


| ÉCHANTILLONS GRATUITS SUR DEMANDE || 


. Dépôt : 15, Rue Tronchet -= Paris 


Scanned from the collections of La Cinémathèque française 
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